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où Ton voie. les mqiens & les voier 
injuftèsque 1» Maifon d’Auriiche a- 
ccnus poar parvenir à la Monarchie 
univerfelle depuis Ton éievacion juj(^ 
ques à prefenr : ôc que c eft injufte- 
ment qu'elle fait ce reproche prefque' 
dans coures les Cours de l*£urope Ai 
TAugafte Maifon de France.. 

£t une joAe réfutation 3e tout ce que le' 
Comte 3c Traucmanfdorff Ambaflacieur 3e 
,• S. M. I. en Suiffe , a écrit pour 

Avec 3es Remarques Hiftoriques*^«g^^ 
(k fort ju3îcieufcs. 


M. D Ç C 1 I I. 
tü^vec Ptrmijfion des Superiew*, 
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les Efpagnolsr ne leur permettent 
pas d'acheter leurs laines , les An- 
glois ne pouvant fe fervir dcl leurs 
a caufe qu’elles font tropgrofljercs,, 
& ne pouvant fe palTcr de celles 
^fpagne parce qu’elles font plus 
nnes, ainii les Anglois ne pouvant 
faire mannfaéturcr leurs draps fans 
le mélange de celles d’Efpagne iis 
feroient privez du commerce qu’ils 
font ptefque uans toutes les parties 
- du monde & la reponfe à ceqnc 
Monficur deTrautmanfdorff A’m- 
balfadeur de fa Majcfté Impériale 
.en Suilïcaécric contre Moniteur le 
Maréchal de Villars, couchant les 
- Députez qu’ils lui cnvoicrcnt avec: 
^ lit tefutatioQ V de. tout ce qu’il dit; 
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contrcle Roi de France & les Frafii-i 
çois , &c. pagfe I, & fui^. 

1 !• I. Lecrrc ou l*on' fait voir tous 
les dcmêiéz de U Chambre haute 
avec la Chambre ba(le & les moiens 
que le Roi Guillaume a tenus pour 
maintenir la Chambre haute pour 
parvenir à les fins avec une reflé- 
xion fut les interets des Hollan» 
dois. page 3 J: 

Lettre d*un Portugais ï l* Auteur , où 
l*on voit le traité que l'Empereur 
aveic fait avec le. Roi de Maroc,, 
par Ic.moien des Anglois & des^ 
Holandois j&-ks places que fa Ma- 
jefte Impériale avoit cedée À ce 
Roi infidèle s*il avoit pu prendre 
. Cad ix , 4’^c^ainfe.Màtie , , Rota, 
Saint Lncat & Chipions. 

I X. Lettre où l’on voit les raoicni* 
que la. Maifon d’Autriche a tbû* 
.'jours eu en vûP pour oprimei les 
SuilTes » & les violences crucllcs- 
qui fe font faitts en SuilTè pat fc« 
Gouvetneurs , & celles que le- 
Comee de Trautmanfdotff y a nou^ 
Tellement faites : ôc ce que l’Era- 
- £cceut > ks Au&lois » k4 fclolaa**' 
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dois fbnr pour dcfourrær le Roi efe 
Suède de fa^ glorieufc enffcptifc,> 
péi.&fùiv. 

X. Lettre Confeiller de Ftiîyoïug,- 
Oà l*on réfuté dbâ;emenc ce que 
W.deTrautmanfdotff a eaic contre 
la France à caufè de la fbcceffion 
de la MbnarcHie Efpagnolle , & où*' 
l’on voit pIulieuM autres chofcs‘ 
très- eu rien fe»i 87’. 
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toujours afpiré à- la Monarchie 
univerfèlle, ôi Qu’elle n’â épargné; 
ni les meurtres , ni les trahifons^.^ 
& toutes fortes de violences cruel* 
les pour parvenir à cet ambitieu» 
delTein , & que- c’eft injuftemene 
qu’elle 6it ce reproche àîl’Augufte 
Maifon de France » à qui fes plus 
^ands ennemis n’ont jamais rièrt- 
reprochc qui eut l’aparcnce du cri* 
me, 111- 

Douzième Lettre. un Côhreillcr de 
Fribourg. Où l’on fait voir par des 
raifons convainquantes que la Mai* 
fon d’Autriche a couiquss eu pous- 
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-bue la Monarchie univcrfelle,'. 6é 
qu'elle n'a rien oublié pour y par- 
venir depuis fon élévation jufqucs 
à prefent, & les moiens injuftes 
que Charles- Quint a tenus pour 
parvenir à ce vafte proj&t , avec 
plufieurs belles remarques hiftori- 
qaes touchanç ce fujet. 1 5 /;> 
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- DE s ' • 

LETTRES 

D’ ü N SUISSE 

A UN FRANÇOIS. 


SEPTIEME LETTRE. 


Paris ce 

décembre tjoi% 


^Monsieur, 


d’inconftance & d'irrégularité 
dans mes Lettres ! que de kgeretc & 
<l'incertiiude vous allez trouver dans ' 
Terne //, .A 
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tnes promefTes l Me voila -encofc 
|>refque détourné de vous écrire fur 
J les laines & fur les taxes d’Angleter- 
«6 4 & entraîné par d'autres objets 
iqui , quoique moins dignes de refle- 
xion } font plus attachans pour moû 
Cependant je ne puis me refoudre 
vous manquer entièrement de pa- 
role J. & avant que de m'engager 
dans des matières , fur lefquelles je 
lens bien que l'amour de la Patrie me 
rendra trop abondant , je veux du 
moins vous -patler légèrement des 
autres fujets. Je me défie de moi ; 
je ne trouverois peut - eue plus le 
tems de le faire , (î je traitois d’a- 
bord , ce qui'fne plaît davamage. 

Les laines font la bafe > & le fon- * 
deraent de tout locommcrce d'Angle- 
terre , & par confequent la fource de 
toute fa richeffe : nulle autre denrée 
lie croît chez les Anglois , avec la- 
quelle ils puAfent faire les échanges, 
les permutai on s du commerce, qui 
enrichiirent plus feurement un Etat, 
lors qu'elles fe font par des cho^s, 
par des tnaiieresa qui nailTent dans le 
pais* 
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CVft avec les laines que les An- 
glois trafiquent aux Indes, dans le 
Hevant & dans toutes les parties du 
monde. Sans les laines 1 eue commer- 
ce feroie tres-bornd , & ils fer oient 
très -pauvres : Ils les ont aufii toû- 
jouts regardées , conîme le plus pré- 
cieux trefor , & le plus folide apui de 
leur Monarchie : C’eft pour cela que 
dans la Chambre des Seigucurs , lors 
que le Parlement eft alTcmbld, quatre 
balots de laine font aux pieds du 
Trône Roial , & les douze Grands 
Juges du Roiaume font alïis fur ces 
balots ; afin que les Rois fâchent 
qu'après le maintien de la JuÇticç, 
rieivn'eft plus important en Angle- 
terre pour le repos , pour lafelicité 
des Peuples , & pour le falut detouc 
l’Erat, que la confervarion des laii 
nés. 

Il n*y a rien fur quoi Tattentioti 
des Rois ait etc plus vive , que fur 
les laines : la fortie en eft deffendüe 
fur d^rigoureufes peines ; ôc les loix 
anciennes, qui déffendent cette for- - 
ticjont été rcnoiivellccs prefque auffi 
fou vent que les Patleroens ont été 

A t 
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;a(lrtïibîez : comiue ïî les Anglois 
^voient craint que des loix Ci impor- 
jantes ne fortilTenc de la mémoire du 
■Souverain ou des Peuples. 

Elles furent renouvcllées dés la 
^première année du Régné de Guillau- 
me & Marie j elles l’ont été la feptié- 
-inc J & la huitième du même Régné, 

^ la neuvième, & La dixiéme du 
jegne de Guillaume fenl j enfin elles 
^viennent encore de l’ctre fons le régné 
fd’Anne dans le Parlement qui tft 
afifemblé préfenxement. 

Cependant il faut que vous Ca- 
chiez , que de même que les laines 
•d’Efpagne font trop fines , pour être 
,of di nairemf nt, ,ou vragees & ra aim- 
faélurces fcules; , fans, être fôutenucs 
de laines , plus fortes & plusgfoires ; 
de même le s J ai 11 es d’Anglçtcrrç font 
•trop fortes ôc trop grolîes , pour fer^ 
vir feules;,- &,fans le^ mélange: des* 
laines. ,d*£Cpagneî, à la fabrique des 
draps fins , que les Anglois envoient 
aux Indes, au Levant, & ailleurs. 
3 Lcs Anglois pendant la paix , pour 
mettre leurs laines en œuvre, & Faire 

4 . 

le commerce de leurs manufactures» 
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cirent roits les ans pJns de cinq (Terns- 
Vaifleanx ch.aigcz de laines d’Efpag- 
ne i & n'en laiifent pas forcir un féal 
chargé des leurs. Ainfi les loix d*An* 
glecetre , .rendent la condition des- 
deux Peuples' commerçons cnfcmble 
extrêmement .differente , & trop iné- 
gale:*, aûifi’lJsAnglois feuls , au pré- 
judice des Efpagnols, reçoivent tout 
l'avantage d’un commerce , qui ne 
’fe fait que par le mélange , ik l'u- 
nion des laines de l’un & de l’autre 
pai^j les Anglois ne font ri- 
ches , -ne font puilfans dans le com^ 
tnerce ; qu’autafit qu’il plaît aux Ef* 
pagnols d'étroaveug'lcs fur leurs ;pro* 
P re s i n te ré t s , p a c ie ns, ou i n fe n f b,le 
fur le tort que leur font les-loix d'An«* 
gleterre* ‘ 

Jugez à prefenr, non feulement du 
danger où fe mettent Tes Anglois ; 
niais du mal efFt(Stif qu’ils fe canfenf^, 
en continuant de faire la guerre con- 
, tre la France , & contre l’Efpagne; 
Cette guerre efl trop furieufe, & trop 
allumée , pour s’éteindre fi prompte-- 
inenr. Avant de réduire à de juflet- 
, pouvoir exorbitant di U Fran± 

A J 
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te, comme lies Anglois ont parle dans 

kurs adteffes^ , il faudra qu’ils falTent 
de longs & de puiffans efforts : Vingt 
campagnes , quand meme elles fe- 
roient tomes heureufes , ne fauroient 
abatre une puiffWnce ff anciennement. 
& fi folidemcm c'tablier 

Cependant que deviendront les 
■ laines d" A nglercrre , dénudes fi long» 
tems du fccours de celles d’Efpagnc ? 
Que deviendront les munufa^hirts- 
• d’Anglcttrrcjiqtfci fans les laines d’£f- 

- pagne , ne fauroient faire que des- 
' ouvrages communs & pfcfque inuti- 
les & au Levant & aux I^îdcs ? Le 
commerce eff comme une riviere,. 
laquelle s’il- arrive que quelque digue 

' fe fo’rîiie dansi fiïn canal ordmaire, 
par des chûtes d’arbres ou de rochers,, 
va arrofer d’autres terres & Ce creufe 
bien rot un'^autre lit , d-’ou/ fouvent il 
çft difficile de la ïamencc àr l’ancien 
iVeiveft de même du commerce ; s’il 
trouve fes: paffages fermtz il prend 
fon cours de l’autre cote, il quitte- 
fon ancien lit , il s’en fait un autre. 
Les laines d’Efpagnc qui pendant la^ 

- gufitiie ne. faurofeiit aikr en 
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terre:, couleront ailleurs , ercieeronf 
ailleurs lündulfctiedes boraines, & ne 
retûuri-keccHic pins en Aagleterie, 

M.iii cjLiand ce qne je pKvoîs; 
n’arciwecoit pas j qtun<l ces laines 
demeu reroi eut. inutiles en Erpagne, 
fans ouvrir lui nouveau! commerce ;; 
Q^uclLe eft l’aveugle confiance? QtïeU 
le eft l’innatention defcfperce cUs Aïi>- 
glois ? lors que pour roûtenii» leS' 
P ret e n t i O n s: ch iua eriqiiç s d e 1 *£ m pe-» 
reur , ils vont brûler * ravager les 
côtes d'Efpagne j . ixjjiiçr » offenfer 
mortellement les Efpagno>b. l Qui 
‘^Icur adit , que ft un jour Dieu ten- 
voic la paix fur La terre , ce$ pctipUs- 
plcins d’un jufte relie iitimenc > infle- 
xibles ôc inebca niables dans leuii s re- 
folurions , ne fongeront pas à fe 
vanger de ceux qui Ica ont IL ccuelle- 
■ment pcrfeciue» ? Que de raiforïs lcS' 
y animeront ! 

Par où ont- ils mérité que les An- 
glois enteeptenneot de leur donner 
des Maures ? Sourcils jamais, entreii- 
dans, les alfakes intérieures de l’A.n- 
glcterre ? Sc (bmt> ils jeuez dans les 
cevolvuiona d*Angktene.i Lorsque* 
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lef Anglois ont dépofi: leurs Roîsy 
lors qu'ils en ont choilî d’autres , les 
Elpngnols leur ont-ils demandé rai— 
fonde ce qu’ils faifoient ? S’y font^ 
ils opofez ? Pourquoi les Anglois ne 
foufFrent - ils pas de> même que les 
Efpagnols difpofent de leur Monar- 
chie fuivanc le Teftament de leur der- 
nier Roi ? Pourquoi pus les coup» 
qu’on a voulu adrelîér au fein mémo 
de l’Êfpagne, ont-ils ctc-portcz par 
les Anglois h i . • ; , . . 

. Qui a répondu aux Anglois , que- 
toutes ces raifons n’inTpireront pas. 
aux Efpagnols ic defir d’une jufte 
vengeance ? Qui les a aflTurez que les 
Efpagnols' las d'un commerce trop 
inégal avec" eux r ne’ feront pas en 
Efpagne les memes loix pour empê- 
cher la forcie de leurs laines, que les 
Anglois ont faites en Angleterre > 
Qui leur a. promis qu'ils ne demai%*- 
deront pas fur les làines une égnlitç- 
entière au moins , une reciprocicé 
parfaite \ en forte qu’il foit permis 
aux Efpagnols d’enlever des laines, 
d’Angleterre , comme il a toujours, 
éçé- aux Anglais, d’en ; enlever . d'Ef-. 
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fagne ? Qiîclle aparjence y anrorr-il 
dans une paix generale de leur refu- 
lêr une demande fi raifonnable ? Ec 
quelle plus cruelle vengeance pour- 
roienr - ils exercer contre les An- 
glois ? A quoi' fc reduiroic le corn* 
merce d'Angleterre, fi les laines qui 
font route la richelTe , fortoient de 


chez elle avant que d'être manufac- 
turées , Sc alloient fe répandre , par 
l'Efpagne , dans tous les autres pais 
du monde,qui alors ne connoîtroienc. 
plus les manufactures d'Angleterre, 
aujourd’hui fi eftimccs ? 


Qui peut empêcher les Efpagnols- 
de s’acorder à eux- memes cette ter- 
rible vengeànçC' contre leurs enne- 
mis? Quand meme l'Archiduc d'Au- 
triche deviendroit Roi d’ETpagne, il 
n'oferoit , &c il ne pourroit la refufer 
à fes peuples : Mais les Anglois, au- ' 
)ourd!hui les- fidelles Alliez , les de- 
fenfeurs de la Maifon d’Autriehe , fc* 
croient' ils bien alfurez de l'amitié de* 
cette Maifon invariable dans fes ma- 
ximes î Les amitiez des Princes , qu«* 
-le befoin Ô£ l'imerêt forment , font’ 


vQomtes ^patrageresf lçs-bames:foïit:' 
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^tcrnerks* Les Princes, fut toiu cchx 
de U Maifon d’Autriche , les leçow ' 
vent & les gardent corame l’heritagc 
de leurs peres. Cette Maifon redoo^ 
table n'a point pardonné à l’Angle- 
terre les démêlé* de Charles * Qiiint 
avec Henri V 1 1 l. qui ont été la; 
caufe de tant d’cvenemens tragiqnes y. 
elle ne lui a point pardonné la fteri- 
litémcmedu mariage de Marie fille- 
d’Henri V l 1 I. avec Philippe 1 I. 
fils de Charles -Quint y 6c d’avoir 
manqué d’unir par ce mariage l’An^- 
gletcrre a tant d’autres Etats , om 
envahis par la forcriou ufitrpez par 
la fraude , ou acquis par des fuccef- 
fions & des alliances. L’Archiduc 
établi fur le Trône d’Efpagne par le» 
Anglois mêmes, verroienc avec plai- 
(ir fes peuples animez contre eux , 6c 
ies porteroit à lui demander la ven- 
geance qu’il feroit ravi de leur- ac- 
corder* 

J'avoiic que je ne puis compren* 
dre ni que les Efpagnols ne fongenc 
point à ruiner l’Angleterre iin joue,, 
par des moiens fi faciles; ni que lcs‘ 
. Anglois ne genfent gaine kgtefeiM*, 
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fju’iis peuvent être un jour minez û 
facilement par les Efpagnols. Pour- 
quoi donc ne préviennent - ils pas, 

' par une paix paiticuliere & prompte, 
des malheurs , dont une paix gene- 
rale & tardive ne fàuroit les garan- 
tir ? Ne fèntfint • ils point encore 
alTez les extrémité Z où la guerre les 
réduit ? 

Savez - vous que leur Parlement 
vient d*àcordcr une taxe de cirîqantc 
fehelins fur tous les fonds du Roiau- 
mequi font dans le commerce ? Ces 
fonds font les allions , dont nouS' 
avons déjà parlé tant de fois. Dans, 
ces aétions'jcorrüfte en panie le bien 
de tous les particuliers >. en partie 
le bien même de PEtai î Elles fonr^. 
comme on vous l*a expliqué , dans 
un mouvement, dans une circulation 
continuelle, elles changent fans celfe 
de main , s*achetent & fc revendent 
perperuellement. La taxe de cinquan- 
te fchelins , qui valent à peu près- 
quarante francs monnoie de France,, 
fc paiera à chaque vente qui fc fera, 
& fe paiera par T acheteur aullj biem 
par k vendeux^^ckacun: tPeturs 
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^nuam de fois qu’il achètera , & aw^ 
tant de fois qu'il vendra la même ac- 
tion paiera cinquante fchelins. 

Ainfi nn€ aé^ion dont le fondsi 
dont le capital cft de treize cens liv. 
monnoie de France, changearit de 
ïnaîn <k fe vendant peut - être pins 
de cent fois en une année, paiera foi> 
capital eu une feule année peur être 
plus de fix fois- à- l’Etat. ' Quelle 
affreufe taxe I Qiielle extrémité de 
mileres l Malheureufe ambition de 
l’Empereur qui eflrcaufc que la necef. 
fité invente des moiens E étranges ÔC 
E inoüis pour foûtenir une g,uerre. 
injufte l. 

Un fléau cependant , plus terrible 
encore '& glus* mortel à-fon * coni- 
merce<, va tomber fur l’Angleierrt: ; 
c’eft' la difette d’hommes , c’eft le 
manque de matelots : pour lever les 
quarante mille, dont les Anglois ont 
eu befoin cetre année fur leur formî- 
dabie flotte , un Imirjifgo general , uii 
arrêt a été fait dans tous les poris^ & 
fur tous les vaiiTeaux marchands ; on 
a retenu tous ceux qui cioient prêts 
■à.meiu:e.à la. voile j on a^viflré coujl. 
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ceux qui rentre ient ; on a dépouille 
les uns & les anwes de leurs matC’* 
locs. Les Prefimaflres^ c*efl:à dire, les 
CommilTaires ont couru même dans 
ies terresj pour ramener à force de 
coups & de violences quelques mal- • 
heureux qui s’échapoiem. 

Vous n’avez pas de peine à imagi- 
ner quelle diminution dans le com- 
merce d’ A nglexerte ^ quelle perte a 
enufé ceç énlevement. Elle a été telle 
que le Parlement meme a. été obligé 
de pourvoir à la flote dellinée pour 
le charbon , laquelle demeurcit faute 
de matelots. Si un commerce auffi 
petit , qu'eft celui du charbon , a • 
îbufFert , combien plus ,ont fqulFcrt 
les grands commerces à qui il faut 
prefque des armées entières de mate-, 
lots ? Mais c’eft alTez traiter des 
' affaires d’Angleterre , trouvez bon ' 
qu’un Suide parle un peu de ce qui 
fe paffe en , Suide. 

Que vous êtes un cruel homme ] 
’ou un cocrefpondant peu apliqué, 
de nC' m'avoir pas apris les derniers 
éclaircidémens que M.deTraiumanC- 
doiff a eus avec nos Louables Cai^ 
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tons fur les difcours ofFcnfans qu*il 
a' prétendu que le Maréchal de Vil - 
lars avoir tenus contre les SuilFcs t 
Vôtre réparation du monde dans vô- 
tre folitude eft trop outrée & trop 
adVeufe , il vous les avez ignorez : 
vôtre négligence n'eft pas cxcufable, 
{\ vous les avez fçûs , ôe-qnc vous 
n’aiez pas fongé à m'en faire parr. 
Je veux vous raconter tout ce démê- 
lé ) afin de vous punit de vôtre pa- 
rclTe, en vous faifant lire ce que vous 
/avez déjà j ou vous faire honte de 
vôtre ignorance ^ en vous aprenant 
«ce que vous devriez favoir. 

M. de TrautmanfdorfiF, cjui n'ou- 
blie rien de ce qui peut , ou fortifier 
le parti'de l'Empereur > ou afFoiblic 
celui de fes ennemis , voiaiu que les 
Députez des Loüables Cantons, qui 
avoient été voir M. de Villars , re- 
venoknt tres-fatisfaits.du traitement 
vhonorable qu'ils en avoiem receu,6c 
des réponfes qu’il leur avoir faites, 
s’avifa de leur dire , qu'après qu'ils 
avoiem été fortis le Maréchal de 
Villars s'eroit répandu en railleries 
aigres & piquantes fur leur fujet , ^ 
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avorcnt tenu d’eux Sc de tout le 
Corps Helverique , des discours in- 
dignes & pleins de mépris. Cette 
acciifation ctoic apiiiécfuc le témoig- 
nage d'un Officier alors prifonnier 
dans l'Armée Françoife , & prcfenc 
a tout «ce qui s’etoit dit , pendant Sc 
apres l’audience donnée à nos Dé'» 
putez. 

Les LL. Cantons contre l’cTpcran- 
ce de Mr. de TrautmanfdorfF n’ont 
pas etc fort fenfibles à ce prétendu 
outrage , méprifant peut - être des 
difeours que les aûionsdementenr, 
ou peut • être n'ajoutant pas foi aux 
râpons des ennemis les uns contre 
les autres. Mais M. le Marécbal de 
Villars n a pas voulu que ïôn nom 
fervit de retronà l'adroite politique 
de M.de Trautmanfdorffipour brouil- 

^3. France avec, les SuiiTes : Il a 
aux Cantons Sc les a affiirez 
que les difeours, qu'on voiiloit fai- 
■re croire qu il a voit tenus , étoienc 
fiipofez & inventez avec h peu de 
vrai- ^cnffilance, qu’il étoit impolïîble 
qu'une calomnie fi grôffiçre ne fe dé- 
truisit d’elle- même. 

^ V 
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M. de Trautraanfdotffa craint qtw I 
cette lettre ne fît , en faveur de la 
France » une impie(ÎJon trop forte 
fut refprit de nos Suilfes : il a jugé à 
propos de l*empêcher , en écrivant 
lui -meme, 6c en opofant la lettre 
d'un Ambairadeur à la lettre d’un 
General. lia crû qu’il ne devoir pas 
perdre une ocafion de combatte avec 
la plume contre les François , puis 
qu’il ne lui étoit pas permis de le faire 
avec l’épée ; car on voit qu’il a ra- 
tnalTé dans fa lettre toutes les forces 
de fon éloquence & dc> Ibn efprit, 
pour écrafer M. de Villars. 11 y a 
îemé des citations d’auteurs , 6c des 
traits d’érudition recherchée , dont 
je, nc,.dqute pas qu’il n’attende de 
grandes loiianges. Ileft devenu nô- 
tre jufticiable , puifqu’il s’eft donné 
au public. Examinons-le , je vous 
prie , & rendons- lui la juftice qui, lui 
cil: duc. 

C'eft bien inutilement, félon lui, 
que M, de Villars aifure i. „ Que les 
,,expce(îîons , donc on prétend qu’il 
s\çft fervi en témoignant fon mépris i 
pour les Sûillès , ,, font bien éloig- 
nées I 
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ii nees de Ton efpcit Ôc de Tes pcnfcesi . 
„ Z.- Qii’il ne faut que le eonnoîite 
„ un peu pour le croire incapable 
«de. pareilles paroFes injiirieufesi-. 
«3. Que le contraire paroilToit clai- 
« remenc par la confidcration quMli 
«avoir témoignée à Mrs. les Dépu- 
tiez; 4. Q.UC lefouvenit' de tant 
,, d’adions héroïques , ôcdes ferviees • 
,, Utiles rendus par cette Nation à la> 
t Couronne de France ne permeitoitî 
«pas autre chofc. y. Surtout puiè 
« qu'on en avoir audî à prefcnt à.i 
,, efperer du fecours , pour humilierr 
,, l’orgueil mal fondé- de fes^enhc- 
mis. 

t . Il feroit fnperflus & raeine ridi- 
•„cule., dit Mr. de ‘TrautmanfdorfÇ.. 
t d'examiner tontes ces raifons » ca ' 
«égard que labelle mode de laFran^*' 
« ce, de promettre beaucoup, de doii^ 
„ner de grandes alïbrances , de- lés^ 
« confirmer même- par ferrhens’',*6t^ 
,, de ne pas tenir en fuite la mo>ndr&^; 
•,rChofe, n’eft que ttopconnü^ à,^ 
J, toute la terre. Et fi , ajoute^ t*iî, . 
« on a pu dire autrefois tdtS'Grecs^ . 
l’on ne trouyoit'nifdi loi t 
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^ parmi eux, ^on peut le dire aujoHrd- 
,, d’hui avec plus de fondement dcs^ 
François.. 

Je ne fuis point le défenfeurdes- 
François quoique j’aie refolu de paf-* 
fer ma vie dans leur païs, & que leur.: 
langue, que je parle aifez mal, m’ait; 
fait entièrement oublier la miennes; 
mais les Grecs qu'il traite h indigne- 
ment, trouveront des défenfeurs dans^ 
toutes les parties de l’UniverSi Onii 
demandera à Mt- deXrautmanfdorff,. 
de. quels Grecs prétend - il. parler 
Eft - ce des anciens,. eft i ce des mo-- 
deincs.?' li a lu peut - éite^dans le- 
Tà(Te î La Fede greca , . 4 chi mn è ’ 
'p^atefe, LcTalFe parle des Grecs fous. 

je.- 

ne crois pas. que ce Toit à^ces reftes . 
malheureux &. dégénérez, indignes, 
même, d’habiter- la Patrie de. tant de 
Héros ,, que M. de Ttaofmanfdoiff: 
air :vûuki eonvparer les Fcan çors, La . 
décadence de leur. Empire , là foi- 
h l e ife d U . G O U V e r 1 1 e me n t , . l ; i m b e c i U - 
liic.., lesvvices>des Souverains , l*igr 
no.tance , ,làpaovreié-„ la.mifere desv 
; fujeis^,- foarccserdinaircs-de. U coc»- 
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P lion dé Pavilinement'dés Pëii-'- 

pies , n’ont point encore ëroufFé par- 
mi les François les venus de leurs> 
‘Ancêtres , comme elles en avoiencî 
éreinc ks femeiïc€S> chez les Grecs'> 
dont parle lé Talfe*. 

C'ell alFurémetir dans les ancîensi 
Auteurs latins que M. deTraiumanf- 
dorlF a pivifé cctre idée finiftre q«*ili 
a conçue dès Grecs. ïls^cft fouvenui 
d' a V oif lu>, • ou d^a v oir entend u d i rc r 
Gracia mendax : Graca fides. La Grèce ‘ 
menteufe , la foi grecque , c’éft à dire - 
félon lui V la Foinberic , lïnfidelité: 
grecque.' Mais ne fait - il point que 
c’eft de là belle Grèce qu*on a dit». 
Gracia ffttndaX f de cette Grèce , d’oùi 
^ nous font venus les exemples de ver- 
tu, les préceptes de morale, les leçons^ 
de -Phklofôphie J les loix fages , 
donnoilTance des Arts & des Scien-^ 
CCS. On Fa^apcllée menteufey parce'. 
qu*clle a été' la mere & PinvencticC'^ 
des fables , de non pas parce qu^’on . 
ne trou voit ni foi ni loi parmi ceux 
qui rhabitoient. Ne fait-il point que 
beaucoup-de Savans-& entt’àmtes> 
Tumebe dans^foà Commentaii^ 
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PlàntC i pretendénC'C|iie Gy<zea 
qui a peiu-êire trompé M. deTrauc- 
ipanfciorfF, fe cUfoit ferieufement , ÔC 
fe prenoit en bonne pan autrefois ; , 
il fignifioit# bonne foi, pi^obité, exac»- - 
titude dans le commerce.' ■ 

Mais convenons avec lui que Icss 
Anciens ont toujours emploie & pris ► 
en mauvaife part Grtes fides, Croions > 
avec, lui fur le témoignage des^aiir*- 
ciens auteurs, que les Grecs n’avoient: : 
ni foi ni loi. il faut qu’il convienne 
en même lems avec nous d’etablÎE, 
fur le raport des mêmes auteurs l’o^- 
pinion qu'on doit avoir de toutes les ^ 
autres natiansé Priez le apres cela de ■ 
fe donner, la peine de, relire, les plus . 
célébrés fiift orient Romains , 5c.de>. ' 
jnandez-luls’ilirouvcroit bon qu’oa i 
parlât des Allemans comme.ees auc 
' téurs en parlent ? . Aimer oit* il fort à.i 
voir dans quelque lettre publique de : 
l’Ambairadeur de France* le genie iut- 
fidelle * la perfidie, la cruaiuéj la trat- - 
hiCon.de ces barbares, termes ordir-- 
n;drcs . ôCc familiers • aux ? R omainsa ? 
lorCq.u’il s’agit des AUemau& 1 1 
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, Faites- lê defeendcc jufqu*aiix Aiî^-' 
teurs da bas Empire ; faites-lui lire 
les Ouvrages d'Agathias. Qiiel élo- 
ge magnift^que. des Français ! Qiîdle 
■peinture atîrcufe des Allcmans il troü*- 
veradans cci auteur ! ,, LesFrançois, , 
•3, qui ravagèrent l’Italie , a'aproche»* 
rent des-Eglifes qu’avec refpeéit 'y 
,> mais les Allemans les violèrent avec 
,, uncinfolcnce faerilege j ils enleve*. 
•„ renc les vafes confacrez aux^faints 
5, mifteres , pour les emploier à des ■ 
,,ufages profanes. Les François, dit 
le même auteur:, font des peuples 
,, très polis , & parmi les grandes- 
„ qualitéz , qui les rendent recom- 
a,.mandabks , le foin qu’ils 6nt de ; 
3, confcrver-entr’eux la paix & la juf-i 
3vticc , cft digne d’admiration &c» . 
3>lls ont affermi leur puilTance fur 
3, l’obfervaiion conftante & inviola^ 
3, ble des memes .loix-^ par ce * 
3, moien , iis ont maintenu la gloiro ; 
3>^dc leur Empire., auquel les enfans . 
33. fucced-cnt à leur pere par le droit de : 
,3 nailfance. . 

Sont ce la ces hommes parmi lef. 

OU- ne - uou:ïe^ ni fol. ni ioi.i ‘ 
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0àmparcms îcs tcms : reâechinons. 
avec actentions ; ji,igcons fans pre — 
vcniion : trouverons- nous les Fran- 
çois fi changez- ? Ceux c! ‘aujourd'hui " 
font.ils donc fi dilfercns de ceux^qui^ 
vivoienc du tems de Juftinien l Sont- 
ils devenus impolis , barbares ? Nc- 
refpc(5lent lis plus les Temples de les . 
Autels ? N-obfervent*iIs plus les loix^ 
de la bonne guerre? Les autres peu- 
ples les obfervent- ils mieux: qu’ils ne. 
le faifoient dans ces fiecles reculez ? 
Rome en a pû juger lorfqu'elle fûci 
prife par les Atme'cs de Gharlcs--^ 
quint. 

Que diroit M. de TrautmanfdotlF, , 
{î un François luimettoit ces pafia-ges ^ 
devant les yeux ? ]e vous l’ai déjà ' 
dit , je ne fuis pointdc Chevalier dc-r 
là France , je n’irai point en champ ^ 
clos rompre des lances pour elle , je - 
ne fuis point non plüs l^ènncmi des • 
‘Allemanss j’ai vécu parmi cux>, je: 
lés eftime,je les aime : c’eft un peuple;: 
entier de Guerriers & de Héros j je-- 
voudrois qu’une Nation fi-courageu^- 
fë 6c d’ailleurs fage & éclairée s’âtia-* 
à- connouce^ £és veiiuUcsini^- 
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.rérs', & ttc fc laiirâc pas côndiwfe parc 
des infpirations’û conuaires à fa li- 
bené,- 

Mais apfès cottE , je ne puis foufFric. 
que dans des cctics publics on outrage 
des Nations entieresi Les peuples''ne 
fc doivent-ils p.aS'^ded’cftime les uns- 
aux autres? ils s*en trou vent fi dignes», 
lors qu’ils ont les armes à la main , 
qu'ils fc combattent; pourquoi femc- 
prifcnt-ilsjlotfqu’ils patlcnt,ou qu’ils- 
écrivent? 

.M.de Trautcnanfdorff pouffe encore 
loin fes favamcs recbcrclies.il citeles ’ 
François mêmes , contre les FraiK^ois 
,» Leur Archevêque de Marfeille,, 
>, du il, a avoue il y a plus d'un- fi ecle 
•y, qucAots que les François juroient- 
jjfauitemenc , ils croioienC' que leux: 
maniéré de parler naturelle y cou— 
>,liftpit ; Philippe.de Gomines dans. 

fes livres renommez ;a dic.quelorf- 
„ qirevLoüis X I. l'tnvoia àda Repu- 
„ blique de Venife pour U déiourneri 
y, de l'Alliance delà Màifon d'Autri- 
Gh.c,cette-Rep.ftbiiquc lui rêpondirà,, 
y,qu*an’^nc pouvoU:: pas fe her à la- 
FxajicCw II cnfiui utti Aoibiâfl'adettr4fi-‘ 
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Etenceen Sniïïe a diC| Légat tm»empè^ 
gnUkarn mcnttendi & decipiendi graitat 
ej^e ?n<jfum» 

Q.fciel prodige de mémoire ! Q^ieL 
amas de favantes Icélures 1 Quelle 
profonde dodeine ! Mais qui cft cec 
/Archevêque de Marfeille dont je ne 
fai ni le nom ni les livres î M. de 
TrautmanfdorfFvoudroit-ilbien nous ^ 
aprendre depuis quand Marfeille eft 
un fiege d' Archevêque : je ne fai qu’i- 
maginer fur cette citation , fi ce n’eft 
<jue quelque Evêque de Marfeille aura 
parle de la malheureufe coutume* 
qui étoit il y a cent ans en France* . 
d’acompagner les difeours les plus • 
indiderens , dejuremens fetieux , &c 
quelquefois trop horribles j & il aura 
dit peut-être , que les François ne 
faifoicHt pas d’attention fur ces for- 
tes de juremens qu’ils ne regardoieiic ' 
■que comme une façon de parler ordi- - 
nairc & nonpas cortvmc de véritables » 
fetmens. 

3 , - Mais Philippe de Comincs a die.: 
^jdans fes livres renommez, que lorC-~ 
„que Louis X 1 l’envoia à la Repu- 
9 *bliqae de Venife pour la détourner : 

de 
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ât la fereniffime Maifon Archicfcr- 
,,cale par toute forte de promeffes 
„ confidcrables, elle lui avoir répon- 
,, da qu'on ne pouvoit pas fe fier à U 
„ France. Ne ferez- vous point éton- 
né comme moi , & ne verrez-vous 
pas pourtant avec quelque plaifir, 
■que les plus grands hommes font fu- 
jets à tomber dans l'erreur aufli-bien 
que nous , lorfque je vous apren- 
;<lrai que M.dc TrauimanfdorfFs'cft 
‘trompé dans cette citation. Cen'eft 
point Louis Xî. qui envoia Philippe 
ieComincsà Venife , c’eft Char- 
les VIII, & Philippe de Comincs 
ne dit pointee que M.deTrauimanf- 
xîotff raporte: 11 dit feulement que les 
Vénitiens , lorfqu'il fe plaignit à eux 
de la ligue , qu’ils avoient faite , lui 
repondirent ; „ qu'il n'y avoir rica 
„ contre le Roi ; mais pour fe gardée 
„ de lui i Ôc qu'ils ne vouloicnt poinc 
qu'il abufâc ain(î le monde de paro- 
les, de dire qu'il ne vouloir que le 
,, Roiaume 'de Naples, & puisallec 
„ contre le Turc , Ôc qu’il montroit 
,, tout le contraire & vouloit détruire 
O le Duc de Milan & Florence» 

Tome II, C 
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Mais ne difputons point fur Ci pea 
de cho& avec un ArobaiTadeur d» j:* Em- 
pereur. Açordons*lui que Philippe 
.de Comines ait dit que la République 
de Venife lui avoit répondu qu'on ne 
tpouvoit pas fe fier à la France I donc 
les François n’ont ni foi ni loi ; il ne 
.faut pas que les Suifies ajoutent Foi à 
et que leur a^ccrit le Maréchal de Vil- 
Jars. L’excellente confequenccj Ceu 
ic même Republique nVc>>eUe jamais 
jrdpondu à d'autres Ambafiadeurs de 
quelques auures nations , qu*elle ne 
|>ouvoic pas refierieux? Donc ces 
autres nations n’ont ni foi ni loi. Où 
•trouvera-.t- on de la foi dans toute 
l'Europe, <fî les défiances particulières 
acachées aux perfones^ui les avoienr» 

3i celles qui les cauCoienc,au tcms,aux 
oirconftances , aux incerêj;s differens 
déshonorent à perpétuité les Na- 
tions ? 

Si jerofois, jedemanderois encore 
quelque éclair cifiemem à Monfieur 
yde TrammanfdordP fur le palTage cite 
.de iêu M. de .Gravel. Je nelaurois 
.croire qu'il ait dit affirmai ivemenr, 
ArnhalTadeur François étoù. 


envoie pour mentir &pour tromper, 

,, le ctoirois plutôt qu’il l’auroit die 
de toutes fortes d’Ambaffadeurs en 
generali encore ne le croirai je point, 
que lorfque M. de Ttautmanfdorff 
nous aura aprisde quel Livre, de quel 
Ouvrage de M. de Gravel , il a tir*.- 
ce fragment de latin, qu'on ne trouve 
•point ici dans les oeuvres imprimées 
de cet ancien Ambafladeur, 

Venons à la derniere preuve du 
mépris des François pour tout le 
corps Helvétique. ,, Ce font » die 
Monfieur de Trautmanfdorfî , leurs 
comédies , dont ils n’en jouent- 
„ point , fans reprefenter un SuilFe 
,, pour faire rke les auditeurs j & ou-^ 
,, tré cela , ils ne font point de diâî« 
„ culte de faire imprimer de pareils - 
,, affronts avec Privilège du Roi : les 
,, oeuvres de Moliere & de pluHeurs. 
,, autres en font remplies. 

Vousvoiezque MonHeurde Tcanu 
tnanfdotff fe pique de bien connoître 
le theatre françois : malheureufemepe 
il a mal lu, ou mal entendu Moliere« 
fie un Allemand pneere , pour me fer-» 
vit de fes termes , devroir s’alTurer de 

C X 



h vérité des faits , avant que de les 
donner comme certains. Car (î 
voulois en prendre la peine , jeferois 
voir aifément qne Molière n*a intro- 
duit des perfonnages SuiiTes fur fa 
Scene qne d’une maniéré honorable à 
nôtre Nation: Mais je tiens cet exa- 
men même indigne de tout Suilfe 
xaifonnable. 

Depuis quand cesamufemens fri- 
.'%*oIes, ces jeux de la Comédie,, re- 
gardez dans tous les fiecles comme 
innocens , font-ils devenus des ou- 
trages aux Nations , des fujets de 
xupture & des intérêts de politique ?' 
Jamais un prétexte fii fpecieux n*a ac. 
me la France contre Fltalie. Cepen- 
dant îe theatre italien .eft plein de 
Ra^netti qui font des perfonnages 
François introduits pour divertir pax 
la plàifante maniéré dont ils défigu- 
gurent & eftropient l’italien , qu’on 
leur fait parler : Je ne doute pas que 
que le theatre allemand n’ait aufïi fes 
Raguetii qui font ou François ou 
Polonois, ou de quelque autre na- 
tion* Mais je n’ai pas étudié ce 
theatre > comme l'Ambalfadeur Aile* 
mand a itudié celui de France. 
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Séneufcment je fuis indîghe poifl, 
mes compatriotes que cet Ambalfa- 
deur rrîéprife trop , lorfqu’après cette 
vaine citation des Comédies de Mo** 
licrc ; il leur dit : ,, Je remets à vôtre 
», jugement à decideÈ*, fi les Louables' 
,, Cantons ont fiijet de donner da» 
,, vamage de-s fccours à ceux qui fe 
,, moquent d’eux. Sc.moquc-t*il de 
nous lui-mcme , de nous cioire 
groflicrs , pour être offenfcîJ de fem* 
blables badinerics ? Eft-cc l’Ambafià* 
dcur d'iin Monarquc fi puiÜant’, ou 
un perfonnage de Comcdie qui pâtis 
ainfi' , pour nous rendre ridicules ?- • 

Ce n’cft pas qu’il faut nous fouve* 
nir que parmi iés plaintes de l’Empei- 
leur contre la France-, parmi;* les 
câufcs qu’il donne à la plus terrible 
guerre qui ait jamais.enflammc l’Eu- 
rope , nous avons vu dans les Ma^ 
nireftes de l’Empire des alfuts,de: 
canon qu*on avoir ôtez de Philif* 
bourg , iorfqu’oH l’a reftitué ; nous 
avons vu que le Roi de France avoic 
voulu jetter la Nation Allemande 
dans le mépris : mépris dont- peut- 
être on n*a point d’autres preuves que 
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<^es perfonnages Allemans'inis Tut \k 
Sccne dans quelques mauvaifes Co^ 
inedies qui auront diverti le parterre: 
digne fujec d'inonder U terre de fang. 
chrétien ! ■ 

Tandis que Mi de Trautmanfdorfi^î 
ne rongeqô^irefaire admireren Suiilè 
par de doéfces écritures } les autre»- 
Minières de la Cour de Vienne dans 
Ves autres païs s'ocupent de foins plus- 
importans. On dit qu'ils ctavaillenc àt 
•xciter une tempête du côté du Nord, 
lis tachent de former une Alliance 
contre le Roi de Suede , entre le Roi- 
de Dannematck s l’Elcélcur de Bran- 
debourg , le Roi de Pologne , & lé 
Kxar de Mofcovie. Ain(î l'Empereur 
ne veut pas qu'il y ait un feul coin de 
la terre -, où les dangereux cfïèts de fa 
politique ôc le feu qu'il a allumé dans. 
PEurope , ne rcfalfenc fentir. 

■ Mais ce jeune Roi,I'amour& l'ad- 
tniration de ceux mêmes , ï qui il fait 
'•la guerre, vôtre Héros & le mien; 
qui à l'àge de vingt- deux ans remplit 
toute la terre defon nom , nes'épou-* 
ventera pas de cette multitude d'en^ 
nemis j il verra tranquillement fe for- 
mer Uÿ orage , qu'il dilfipexa comm& 



jfe yent di(ïî]p« les nuecs ; il faîl qoe iS»' 
n*eft pas le nombre, ni l'impctaoiîté; 
c'eft la force & le courage , c*eft le 

f enîe & la prudence qui gagnent les 
atailles; Et aptes tout s'il a befoin de 
Üecoursétranger'Si toutes les parties dit^ 
monde font pleines d'hommes coura* 
geux que fa vertu a charmez', & 
mettront leur gloire combatte fouS' 
lui pour la (îenne% 

, On direncore-que ces mêmes Mb» 
ni (1res de V^ienne redoublent en An^ 
gleterre leurs' prelFans eiForts- , ils 
demandera de prodigieux fecoucs 
d'argent ; ils roUickenc l'armemeniT 
de cette âbte iegere ^ puilTante».. 
qu'on alTur&qni fe préparé conrre le^ 
«Inde s Efpagnoles'. Ceux* qui pce ten^ 
dent être mieuxdnftctiits desroifteres 
de l'Etat , difent que les inftances de 
i^Empereur obtiendront que cette flo« 
te foit envoiêe en Italie* Le. bruit en.' 
cil déjà répandu dans Londres , ôc il’ 
y eft reçu avecaplaudiCemenc*. Vo^ 
frétés en Chrift les Proteftans s'en' 
rejoüilTect déjà *, déjà ils difent publia 
queinent qu'ils defeendronr à l'em- 
bouchure du Tibre, ôc qu'ils iront le 
fer de le fea à laTtnain deicukede Eege 
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dcl’ldolatrîe. Vous favez quVntri 
vous , c’ell ainfi que' vous apellez 
Rome & leTiôncdu Pape. 

Je ne doute pas de leurs inten- 
tions je crois que celles de PEmpe* 
3cur font bien diflFcrentes î mais s'il 
conduit en Italie une armée d’hereti* 
ques , comment, empêchera-t-il que 
cette armée ne Te laifle entraîner pac^ 
itn faux zcle de religion , & n’écouto 
plûtôc la voix de fa haine contre l’Ê- 
glife Romaine » que celle de fes Corn» 
mandans.î Où cft- cet amour pour la 
foi Catholique ? Où font ces delica- 
telTes de coniîence , dont s’eft tant* 
de fois paré l'Empereur ? Mais quoi 
Si: pour fatisfaire Ton aveugle ambi. 
tion , il oublie qu'il eft Enfant de ‘ 
l’Eglife ; s’il ofe mettre le fer dans le- 
fein de fa Mere , tous les Etats , tous 
les Souverains d’Italie qui font com- 
me leS: Gardes du Sanctuaire,, ne s'é- - 
Icveront-ils pa? ? . 'ne s’armeront ils- 
pas^CGinrc un Prince qui foule au» 
pieds tous les devoirs de jüilice & de^ . ' 
religion ? Je m’emporterois trop 
loin , (î je m'abandonnoisà mes pifn-. , ' 
fées fur ce fujet.^ U vaut , mieux fibUv 
ma lettre. Je fuis 
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tA Payu ce 
lanvitr 170J:.. 


jN^doNSIEUR, 

Les gens (îonr vous nie.parîez^^d ans. 
vôtre dermere Lettre toot^ revêtu 9 ■ 
qu’ils font du caraûcre de perfonna- 
gcs publics , n’ont pas une connoiC» 
(^\ce bién.jufte des rocêurs , des loix», 
des coutumes » & des intérêts de 
l’Angleterre, s’ils penfent-cc que voust 
m’écrivez. 

Les conteftationS' qui agitent à 
prefenc les deux Chambres du Patlc^ 
ment, les querelles renouvellées qui. 
échaufFent les efprits , n’ôiit nulle; 
liaifon avec les affaires generales de 
l’Europe. Les Anglois ne difputent" 
p.oint. cnti’cüx. fur. ce. qui regarde; 


Digitized by Google 


14 

Pcntreti^n àerh guerre commune» îFs 
font d'acord fur cela; . ils s’cmprclTenr»- 
ils courent au devant des volontez de 
leur Reine > pour foûtenir l'honneur 
delà Nation ,.en foumi(Tant davan- 
tage aux dépenfes d’une guerre > oii' 
ils ont moins d'intetèt que tous les 
autres Alliez- : Mais la Chambre des* 
Communes en accélérant les'aftaires 
generales tâche de conferver: fes' 
droits 8c Tes privilèges particuliers, &c 
d’cmpccher que la liberté de la patrie 
Bsfoit étouffée r je vais^, puifque vous 
le foiihaiiez , vous aprendre tout ce 
que je fai , fur ce fameux démêlé , fuo> 
lequel jevoi que vous êtes alTez. mal- 
infttuit. 

Les Pairs dô Roiaume, les Seîg^ 
neurs qui compofent* la- CHa-mbre 
Haute du Parlement ne font pas les^ 
plus atdens zélateurs de la caufe pu<« 
blique : foit que l’àir de la Cour , où>^ 
rarement fc nourtiiïent des courages^ 
vraiment libres, amolilfe en eux cetic ’ 
férocité Repnblieame que confervenr 
ceux qui refpircnt un air moins cor- 
rompu , foit que l’aveugle manie de 
dominer fut les ancres > les teudceus« 
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mimes efcUvcSi leur faflTe prendre cl e«' 
chaînes pour en donneri leur cour* 
& vendre leur liberté pour oprimec 
celles-de leurs inferieurs -y la Cour les 
ttouve tou jurs mieux difpofez' , plus 
maniables, Ôc plus faciles à plier r 
Mais les membres de la Chambre 
BalTe , qui changent qui s'élifent 
par le peuple , qui ne font pas éternels 
& toû jours leS' memes comme tes. 
Seigneurs^ font plus intraitables, plus- 
inaccedlbles aux attaques 6c aux arti* 
fices de la Cour : Elle les voit tou- 
jours prêts à refiifcr les demandes qui' 
peuvent donner aitciiuc aux anciens- 
Privilèges de la llation ; Ils font 
proprement les Tribuns du peuple,, 
les Cènfeurs publics* les Dépoutaiies,. 
les interprètes des Loix-., les DefPen- 
feurs de la liberté , les Tuteurs de la^ 
Patrie, De cette conftitution* diffe- 
rente dès efprits dans lesdeux^Cham* 
bres , de ces principes opofez , qui> 
leur fervent de reglû, naiircniTentre' 
elles les débats 5e les>contrarietez, Sc 
par ces'contrarictezunêmes Péfprit de.- 
liberté qui peut ê-tre s'éteindroitdanss 
ic repos , fe. conferve^dans le .mouv««- 
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ment , & s'entretient de fa propner * 
aûivicé. 

La conteftation d'aujourd'hui a J 
une fource plus ancienne, &• n'effc- 
proprement qu’une fuite de cellequi- 
s'emût dans le Parlement tenu eu- 
1701. fous- Gnill:iume M I. En ce 1 
lems h la Chambre des Communes- 
effraieedes debces prodigieufes, dont' ; 
l’Etat croit encore chargé , pour 
achever d'aquiter la dépeni'c de la- 
derniere guerre ; & comparant less 
debtes énormes avec les fommes im- 
menfes , qui avoient été levées fur 1er 
peuple , connut trop clairement* qUe* 
les deniers publics avoientéte détours 
nèz. Elle fupofa que le Roi feroic» 
irrité comme elle de cette malverfa- 
tion ; elle en rechercha les auteursi- 
& les complices, ceux qui en avoientt 
profité , ceux qui au milieu des mife- 
rcs publiques , s’écoient enrichis par 
des dons conlîderables , que le Roi 
leur avoir faits delà (ùbftance & da 
fang du peuple. Elle prétendit que 
r’étoit à'ieurs dépens que l’Etat de- 
voir s’âqoiter , puifque c'étoit aux: 
dépens de l’Etat (qu’ils avoient amalîé-- 
de fi grands bicris,’. 


* * 

Mlîort^s Portland. Somers,Orford 
Halifax, tous Confcillers da Con- 
fcil Privé du Roi furent acufez de 
divers crimes de malveifation. Audi- 
toc que racufation fut faite, la Cham- 
bre prétendit que ces quatre Seig- 
neurs dévoient être éioignez* des 
Confeils du Roi , de fa Cour . & du 
Parlement , .privez ôu fufpendus de 
toutes leurs dignitez & enfin con- 
formément aux anciennes loix , obli- 



ou de donner caution. 

Les autres Seigneurs delà Cham- 
bre. Haute , ou déjà devenus riches 
.par les mêmes voies que les acufez, 
ou efperantdeledevcmt , trouvèrent 
cette feverité ancienne, que la Cham- 
bre Bafle vouloir rétablir , d’un trop 
dangereux exemple , & trop contrai- 
res aux vues de leur ambition \ ils s’y 
opoferentj ils embiaderentla deffenfc 
des acufez. 

Ils donnèrent des Requêtes au 
Roi , contre celles que donna la 
Chambre des Communes , ils refufe- 
i’ent le Comité,qu’elle leur demanda, 
pour convenir des Préliminaires ^ 
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it îa fofwe du proce* , ils en pré- 
cipitèrent U procedure contre toute 
forte de réglés & d'ufages , ils ne 
voulurent pas donner la tems defour- 
fiir les chefs d’acufaiion & les preu- 
ves, La feule conférence , qu'ils ne 
purent pa^ s'envpccher d’arorder , fe 
pa(Ta en plaintes & en aigreurs contre 
les Députez delà Chambre BalTe, Mi- 
lord A verfeham s’emporta contrVinc 
à des paroles injurieufes > & ofFen- 
fa mortcUeroent toute la Cfiambreen 
leurs perfonnes ; la conférence fût 
rompue tumultuaircment,&fans par- 
ler d'affaires, 

<3uillaume I U. in^igateur fecret 
de tous les mouveroens d^s Seig. 
neurs, joüoit le per fon nage de pere 
commun : C'étoient fes créatures, 
c'etoit lui-même , pour mieux dire, 
que l^on ataquoit i il feignît d'être 
neutre entre les deux Partis ; il re- 
mercia publiquement la Chambre 
Baffe de fon zele pont la Patrie i mais 
il ne lui acorda rien de ce qu'elle de- 
inandoit , & il n'arrêta point la pro- 
cedure violente 6c inegulierc de la 
Chambre Haute 1 U Chambre Balle 
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n’oîjtînt aacune fatisfa(5tion de l’in- 
jure que.Milord Aveifcham lui avoic 
'faite i le jour du .jugement fut aflignc 
prcmatLircmcnc , malgré les opoii- 
tions qu'elle faifoit, les acufaceurs ne 
furent point. entendus^ lesxoupablcs 
furent abfous., & la liberté angloifc 
reçut en cette ocafîon l'ateime la plu« • 
rterxible, qu’elle ait jamais reçue fous 
les Rois memes que ies'Anglois ont 
^unis ou détrônez fous prcte«icqu’ils ^ 
avaient voulu actentcr.à cette liberté 
precieirfc. 

Dans le Padement pcefent la. 
Chambre des Communes , prefqae 
toute compoféc de membres illuft res 
parleur amour pour la Patrie.i Ôc ani- 
mée par l’exemple d'une Reine , qui 
UC fonge qu’i relever la gloire , la 
religion « les privilèges de la Nation 
Angloife oubliez , ou détruits fous 
le Régné precedent i la Chambre des . 
Communes » dis- je , veut reparer les 
pertes , que la liberté a faites dans l^e 
Parlement de i : pi . La Chambre des . 
Seigneurs pleine des mêmes ennemis 
des Communes , conduite par les 
snemes efperances , & la jneme aiu# 
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^ Mcion , s*opofe de nouveau aux boii^ 
nés intentions de l’autre Chambie. 

. Tout cela n’a nul raportavecles mou- ^ 

. veraens generaux de l’Europe j tout 
cela n’avance , ni ne retarde la paix, ) 
ou la guerre. Il ne s’agit que du falut j 
parcieulier de l’Angleterre , il ne s’a- | 
gic que d’obtenir que les Communes, ! 
en retablidanc leurs privilèges , puif- ' 
fent maintenir cette égalité de pou- | 
voir entre les deux Chambres , qui ; 
feules jufques à prefent a ^onné un ! 
contre poids à l’autorité rpiale j la- 
quelle l’emporteroit bien - tôt , fui: 
celle de tout le Parlement , fi l’une 
, des deux Chambres étoit écrafée pat 
l’autre. 

. La Chamibr.e Bafiea aeufé l’Evê- 
que de Worceftec & fon fils ; les 
Seigneurs fe font aufil-tot «levez, 
au fil -tnt ils les ont protégez, & cou- 
verts de leur bouclier ordinaire , en 
renouveJlant leur injufte prétention, 

. que nul Seigneur aeufé par la Cham- 
bre Balfe , ne feroit cenfé flétri, noté, 
ou pour me fervir d’un terme de pro- 
cedure , i:t reaiu , j\x(cvaes ï ce qu'il 
eût été convaincu j bien alfurez C|uâ 

par 
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parleurs intrigues , & par le fecours- 
ninruel, qu’ils ontrefolude fc donner 
les uns aux autres j ils empecheronc 
toujours la conviction ; ainfi il vau-* 
droit autant qu'ils ptetendilTent que 
nul Seigneur , quelque crime qu'il * 
eût commis contre l’Etat meme > ne''“ 
pourroit jamais être aeufé. 

Ce n'eft pas là la feule plaie que- 
les Seigneurs ont voulu faire à la-'- 
liberté commune; la Chambre BàlTe'' 
jugeant très fagement , que tous ces'* 
Anglois qui ne font point de la Reli»* 
gion Anglicane', de la Religion de - 
l’Etat , n’aiment point véritablement • 
l'Etat , plus atachez à ceux , avec qui-’ 
la Religion les lie, qu'à ceux avec quh 
ils font- nez a 'toujours confervé en - 
--vigueur l’obfervation d'une ancienne'* 
loi » que nul homme ne fera admise 
aux charges publiques j fans prêter - 
le ferment de conformité. Les Seig-^' 
rieurs n'ont ofc la troubler ni l'inter- - 
rompre, mais ils rejettent une precau- 
lion tres-fage , que la Chambre BaiTe - 
a propofée, C’eft de ne point rece- 
voir la conformité ocaEonnelIe, cette - 
conformité à -laquelle le befoinTealik^ 

P 
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J‘intercc , l*6ca(îon detcrminenr. Pat. 
U on empêcheroic une honteufe pro<« 
fanation que les hommes pervers font-, 
trop, fou vent des chofes les plus fa« 
crées , toujours prêts à ■ profelTet lar 
Religion qui régnera & à les renoncer ^ 
toutes dans le cœur ^ ces homme» 
abominables fetrouveroient exclus 
du Parlement 9 & des emplois. Les > 
Seigneurs n*ont pas voulu perdre ces •• 
malheureux efclaves de la fonnne- 
qui n’ônt point d’autre Dieu que leur , 
interet i qui il eft aifé de faire tra- 
hir leur Patrie , apres qu’ils ont trahi i 
leur confience , le Bil judicieux de la i 
Chambre Balfe n*à point été admise 
dans là Chambre* Haute. 

Ainfi les Seigneurs ne celTent poîhtï 
de iraverfcr toutes les mefnres que les * 
Communes prennent pour maintenir- 
la Religion & l’Etat. Elles viennent c 
di’àcufer Milord Renelangh de inal- 
verfation commifedans le manîmenc 
des .deniers publics. Les Seigneurs . 
inutilement i la vérité fe font pre- 
(èntez pour le défendre & n’ont pas - 
voulu perdre une feuleocafion de faire , 
éclater leurs mauvaifes difpc^iious^ 
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Jé fuis né dans une Republique Vj^' 
penfe & je parle en bon Rcpubli- 
quain ; je ne puis comprendre leur 
mauvaife politique. Comment . ne 
fôngent-ils point > que par cette vai* 
ne fuperioriié , qu*ils veulent fedon-» 
ner , ils-detruiront leur liberté pro-^ 
pre. Cec n'cft pas ainfi que l'ancien- 
ne Rome conlervoit la iîenne > ni>^ 
que les^ Sénateurs foucenoienc leuc^^ 
dignité. 

Le Vainquent dé l’AfFbique* , 
defttuéteur de Carthage fût aeufe dé^ 
peculat & detrnhifon par les deux fr'e- 
fcs Péiiliens Tribuns du Peuple j jli 
comparut coin/ne un criminel devant^' 
le Peuple-; & fi par un trait hardi” ma»? 
dcfTus ; de îà plus fublime-eloqueneej.. 
ilrenouvella dans les efprits l'admi-* 
ration de fes->Vi<Stoiresi qui chafïa i 
l'image de - fes crimes prétendus 5. ce- 
ne fut du moins que par la voix du -' 
Peuple i- que le fouvenir de tant de- 
gloire , lerenvoia abfous , & le con- ; 
duifit comme en* triomphe -da^ns 
Temples.’ 

Qu’y a-t-il après tout deplus 

que ceqae là Ch^bre Baile deman«f - 
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<îê Elle* voit le- peuple acablé dé- 
miferes /réduit par les taxes à la pau- 
vreté extrême, ellccherche les moiens . 
de le foiilager , de. foûtcnir la 
guerre. Elle veut que ceux qui onc- 
pillé le Peuple & l*Etat , rendent ce - 
qu’ils ont injuftcraent pris , elle veut; 
que les'dons immenfes que le Roi; 
Guillaume a faits foiiventà des ctraa- 
gers , étranger lui -même & peu tou*, 
ché des malheurs d*un Pais. qu*il n'a . 
jamais regardé que commeauie terre : 
de conquête , foient- révoquez &ci 
annuliez', & que le. revenu de fes-i 
dons foi t emploie aux.necelïîtez pre*^ 
fentes , auxquelles le Peuple. ne faa-- 
rott plus fournir. 

Qiid recours , .qnelle rcflburce nei- 
trouveroit point' l'Angleterre danst 
cette reftitution ? Quel foulagemcnti 
pout fes Provinces épuifées ? Qu’un i 
PaïsclV heureux-, ou il fe trouve des ^ 
E/omrnes alfez çclairez-pour imaginer , 
dc^txpediens lîmtilcs , & a(féz coit- 
ràv^eux pour, les piopofer ? .]c regarde r 
de^ tels horames avec admiration^, 
je ne crains point de lcs comparer-,: 
aux-plus -grands -pcïfomiages -, 
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lés- anciennes .Republîqiîes ont éîê^- 
vez. 

]c m’imagine vous entendre , qui 
me demandez' pourquoi ces hommes ‘ 
'fi éclairez , & fi courageux n’imagi- 
nent point , & ne propofcnt point" 
un expédient pour foulager l’Angle- 
terre , plus prompt , ,plüs facile , & 
encore plus faliuaire , qui feroit la. 
paix ?. Que voulez vous que jç vous, 
dife ? ]e vous répondrai par une autre : 
interrogation. 

Pourqijoiles Hôllandois plusapH» • 
quez à leurs iuter<!ts, plus froids, piusr 
i,c-flcchi(Fans , que les Anglois , ne. 
SL’ap‘erçoivent«ils point encore, qn’ilsi- 
ne fauroient foûrenirla guerre, fans, 
s’expoteràune ruine prefque inevita- - 
bic ' Pourquoi, lorfqne for les de^- 
mandes > . qu’ils font à la Reine d’An-- 
gleterre d’un fecoùrs confiderable' 
d’hommes ^ & d’argent , elle ne les^ 
fatisfait , que par ia communication'. 
qu’elieleuE donne , de lugotiaiions-v 
projettées , ou entreprifes; , avec le ; 
Roi de Suede, l'Eleéteur de B-viere, s. 
ôc le Roi de Portugal t lorfqu’.^u Heu. 'i 
<k,iLiaji£cs troupçs., on ne, leur 
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rrrontfc qne dés erperanccs cKitnerî^ 
qaes , on ne leur fournit que des pro- 
me(Tès incertaines j .enfin^ l*orfqu*cn.> 
leur acofdànr ce fecours d*hommes ^ 
tant demande , on ne le fait qu'à des > 
condirions qu’on fait bien qui aboli* 
ronc entiercnvent " le commerce de^ 
Hollande^ &' feront refleurir' celui» 
d’Angleterre ? Pourquoi, dis-je , dans.^ 
ces détours ne reconnoilTent-ils pasi 
non là mauvaife volonté , mais l’é^ 
jniifement effcékif de- leurs Alliez } ^ 
Pourquoi n'àprehendent-ils pas pour " 
eux memes un pareil cpuifemeni qui» 
déjà commence à fc faire fenrir chez ; 
ctix ? Les vues des hommes font ï 
bornées les plus clairs-voians onc^ 
un point marque au delà duquel ils - 
rr’étendent point leur pénétration, lii 
faut bien que nous noos contentions^- 
l’un &.l*autre de cette reponfe. ]ene*' 
voi pas que nous puillions nous en î 
do n n er un e meilleure. 

Si pourtant” il étoir permisà des - 
hommes profanes comme nous , de - 
quitter lés "lenebres de la politiqtle- 
humaine , Ôc d’emploier les lumières 
du Chciitiânifme.^ nous (rouverion&:H 
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aiT^ment U féulè vraie Sc bonnc fa?i- 
fon , de ravciigjemcnc des uns, ôC' 
des autres; Le Dieu des Armées 
des vengeances,n'éft pas encore las dc- 
pimîr les hommes: la terre eftal^rcu- 
vee de leur fang infortuné ; mais leurs- 
crimes ne font pas lavez ; ifenduTci^ 
le cœur des i^euples, afin qu*ils foienti 
les Miniftres de fa colere. Certaine* 
ment plus je penfe & plus je médité, , 
plus je voi que quelque chbfe de fur- > 
naturel enflamme , & nourrît cettô’* 
malhcureufc guerre , car autrement, ' 
comment peut - on comprendre au- 
jourd'hui , que tout ce qu'il y a fur la i 
terre de Chtêtiens , de quelque fede : 
& de quelque opinion qu'ils foienti . 
«'abandonnent pas , .& ncfoienr pas^' 
l'àÜiance de l’Empereur. 

Cette reflexion fage & chrétienne - 
ir'eft pas de moi , elle eft :d’ün Gava* ‘ 
lier Portugais mon ancien & intime. ” 
ami. Jé l’ai connu en ItaltCjoànous 
a^vons voiagé & demeuré long^’tcms 
enfemble. Bieaucoup de douceur dans - 
fon erprir & dans Ton humeur', afiez' 
de conformité dans nos mœurs-, 
iucIiaaûons->. »ou$ 
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étroîrement: il retourna en Portugal^ 
& je revins en France au commence- 
ment de la derniere guerre. Nous 
nous fommesécn'tpendant long-tems^' 
trcs-regulierement; mais depuis quel- 
ques années , je n'avois plus enienda > 
parler de lui , & je l’avois pleuré com- 
me mort. Je viens de recevoir une de 
fcs Lettres. Comme il ne fait pas' 
mieux le François que moi le portu- 
gais , nous nous écrivons en italien, 
que nous favons mieux l’un & l’an- 
tre. Je vous envoie fa Lettre que j'ai 
traduite en François. Il eft libre dans^ 
fcs jUgemens j & exempt de ces pré- 
ventions generales de païsôc de naif-'- 
fance,dont fi peu d’hommes s’afFran-^^ 
GhilTcnt ; tout Portugais qu’il eft , il, 
cftime , il loue les Efpagnols , exem-» 
pie peu commun dans Fa Nation , SC- 
J'aime ce noble defintereftement. Si- 
fa maniéré de penfer & de s’expliquer < 
vous plaît comme à moi , je vous fe- 
rai part de tout ce qui me viendra dc.v‘ 
lui.' ' 

Jéfuis&c». 

A- 
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• ^ Lishonm U 

Janvier \yo^> 

]M[ ON SIEU R. 

J’ai entretenu avec vous tm com- 
merce de Lettres fi régulier pendant 
toute la guerre palTéc j & j’ai obfcrvi; 

•un filece fi profond depuis que la paix 
a etc faite , que fi je vous fuis encore 
connu, je ne doute pas qu’en rece- 
vant ma Lettre vous ne la regardiez 
comme une Comete , qui annonce 
aux hommes une longue guerre. 

Vous me trouverez bien different 
du grand Orateur, Romain : le bruit 
des armes faifoit taire fon éloquence, 

& il reveille mon malheureux babil, 
je ne veuxv pas pourtant , que vous 
me preniez pour un oifeau de mauvais 
augure ou pour un efprit de tenebres 
ennemi de la paix. Il faut que je me 
juftifie , en vous aptenant les raifons 
de mon filcnce. 

Le traité de paix conclu à Rifvik 
étoit à peine ngné , quand je fus 
obligé\dc partir pour les Indes ayee 
i\mc //. , E 

1 

!» Câr-’JbyCouglc 



,tant <îe prccipitaiion que je «'eus pas 
le cems de vous écrire. J*y ai été re- 
;tenu par des affaires (i ferieufes , (i 
difficiles en même tems & (î impor- 
tantes pour moi , qu’elles ne m'onc 
.pas donné le loifit de fonger à -autre 
rchofe qu'à les 6nir. 

Enfin l’arrive & je revoi ma chcre 
Patrie , & mes premiers foins rendus 
à mes Dieux Penates , je m’aquitte 
de ceux , que je dois à l’amitié , en 
vous écrivant , ôc en vous prian.t- 
de renoiier avec moi l’ancien com- 
njcrcc. 

Que la face de l’Europe m’a paru 
affreufe ! Que la colere de Dieu fur 
nous m’a femblc déclarée & terrible * 
Sont-cedes Chrétiens , font- ce des 
Barbares qui fe font la guerre ? j’ai 
trouvé tous nos Peuples effraicz des 
facrilegcs commis en Efpagnc par les 
armées de l’Empereur : Armées , qui 
arborent le , nom d'Autriche fur les 
-étandarts de l’.hcrcfic-.Speéfcacle éton- 
nant & fcandaleux pour nos Efpag- 
rncs. Il faut bien que Dieu , pour 
nous punir , nous ait aveuglez , puis- 
que .tous tant que nous fommes , qui 
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portons le nom de Chrctîcns , nous 
ne nous élevons pas contre i*autcuc 
de tant de profanation. 

]e vais voiisaprendreon plus hor- 
rible miftere d’iniquité que le malheu- 
reux fuccezde Tenttreprife de Cadix 
a dévoile aux yeux de toute l’Efpag- 
ne i & quand vous le faurez , Vous 
conviendrez avec moi que le courroux 
du Cielfe manifefte vifiblement. 
Pendant que les Anglois & les 
Hollandois étoient devant Cadix , il 
parut dans la Baie une Serbie , avec 
-Pavillon de Gennes portant des Ma-’ 
hometans du Roiaume de Maroc } ils 
fuient témoins de l’attaque de- Mata-’ 
gorda , & apres qu’ils eurent vô la’ 
vigoureufe refiftance que firent ceux' 
quiiadefendoient , ils fe retirèrent. - 
Un Envoié du Roi de Maroc eft 
depuis venu à Cadix , où il a amené 
quarante deux Efclaves Chrériens ; 
prefent dont ce Roi barbare acom- ‘ 
pagne les complimens , qu’il a char- . 
gé fon Envoié de faire au Roi d’Ef- • 
pagne. .On a fû par ce meme En- 
voic que l’Empereur > par le nioien 
des Anglois & des Hollandois, avoir 

E 2 
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En ccrn^equencc de ce traite 3 les* 
Anglois & les Hollandois prefque 
aufli>tôc qu’ils curent parut devant 
Cadix 3 perfuadea que rien ne leur 
pourroic refifter , & fe flattant qnc les 
Maures les croiroient fur leur parole, 
leur envoierent dire , qu*ils c'coieiic 
maîtres de Cadix & des autres places, 
& ils les prièrent de fatisfairc aux 
conditions de leur engagement recï- 


proque. 

Les Infîdelles dépêchèrent cette 
Sethie à Pavillon Génois , dont je 
. viens de vous parler ; elle arriva dans* 
une malheureufe conjoncture , qui 
fit trop connoître aux Maures, qu’ow 
les trompoic 1 ils s*cn retournèrent 
irritez , & fans parler aux Generaux 
de l’armée des Alliez j ils voulurent 
écorcher vif le Conful Anglois > ils 
le dépouillèrent , ils le chairerenc 
honteufement ; &c ils ont envoié une' 
Ambafiadc à Philippe V. qu’ils recoii- 
noilfent Roi d’Êfpague. 

Cruelle foif de régner l aveugle' 
,frenefie • dequoi ne font point capa- 
blesilescœursquetu pbCTedcs ? à quel- 
le affreufe extrémité réduis tu l’Empe* 
^ ^ 
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'«or ? Ce Prince forii (iu beau Sang 
d’Autriche, quia achevé de purgci: 
l’Erpagne de Maures , devient im 
nouveau Comte Julien qui les y apeU 
le : il flatte les illuHons de ces Infide!-' 
les, ï qui une faulîe prophétie pro- 
met leur retour en Efpagne : celui qui 
fc dit le SuccclTeur de Ferdinand dC 
d’ifabelle, ou'vre le chemin à ces Bar- 
bares , pour venir jufques à Grenade 
profaner les tombeaux facrez, & vio- 
der les cendres de ces premiers libéra- 
teurs de l’Efpagne. 

Ce Monarque vieilli , avec tant 
d’honneur , fur le premier Trône du 
Monde : ce vainqueur des Turcs, 
qui a abatu le Croiifant planté dans 
Vienne , qui a affranchi le Danube 
de leur tirannie , qui a fait trembler 
l’orgueil ottoman jufques dans Conf. 
tantinoplc , mandie aujourd’hui le 
fecours des plus vils de tous les Ma- 
.hometans , d’un refte impur de bri- 
gands & de voleurs , il leur, donne 
des Ports ôc des Villes , il leur vend 
les clefs de l’Efpagne, il leur vend le 
fang chrétien', il livre à leur efcla- 
vage. les vertueux Efpagnols , qui 
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refureront àt trahit leur Roi 6c letir 
Pairie. 

Eft- ce là- ctf paternei & feur apui dît 
iepimc Souverain , ce Roi la joie dit 
cœur de L'Empereur , ^ui devait tout dif- 
pofer à l'avantage , & à lagl ire de la 
Nation Ejpagnolle-, 6c que Monfieuc' 
d’ArmftatvaïUQic 6c promettoii avec 
des paroles fi rhagnifiques J O ! que 
j’aimerois à être à Madrid , 6c à- 
entendre à prefenc lesdifeours de ce 
Peuple courageux , de ces valeureux- 
Cavaliers , que pour- moi je regarde 
, comme autant de Portugais , c'eft à* 
dire , comme autant de demi-Dieux ; 
car je ne trouve rien ailleurs qui foie- 
comparable i cette bravoure pure, 
6c ï cette fidelité inébranlable de nos 
Efpagnes. ]e m'imagine voir le Peu- 
ple 6c les Cavaliers enflammez de co- 
lère , qui s’animent les uns les autres> 
comte l’Allié des Maures , & qui 
comparent Philippe V. avec l’Ar- 
chiduc. L’un qui fe propofoit , à ce 
qu’on m’a dit , aufli-tôt qu’il feroit 
arrivé en Efpagne , de pafler la mer, 

. pour aller «n perfonne délivrer Ceuta 
du blocus des Infidelles , 6c qui l’eût 
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tj^ecttté J a la fureur de fes ennemie 
ne l'en cûc empeche : Ton voiage 
d*ltalie a été plus dif&cile 6c plus pé- 
rilleux que cette entreprife. L'autre 
qui avant que d*aptocher d’£fpagne> 
donne aux infidelles Ceuta , Pegnou 
de Velez & Melilla. 

^ Je ne puis fans frémir , penfer ^ 
tout ce que l’exemple de ce traité doie . 
nous faire craindre. A quel péril 
odieux éioit expofé le Portugal me- 
me} Ce beau Païs dont les armes 
viélorieufes ont porté la foi chcc- 
tienne à, l’autre extrémité de IVni- 
vers , feroit devenu peut- erre la proie 
des Infidelles , aufll bien que tout le . 
lefte des Efpagnes. Où trouvera la 
foi chrétienne un azile 6c des défeii- 
feurs fi elle efi ainfi abandonnée pac 
PEmpereur ? 

Aujourd’hui que le bruit fe répand . 
des mouveraens que font les Turcs,& . 
de quelque entreprife qu’on dit qu’ils 
préparent , contre la Hongrie ou 
comte la Morée, qui nous empêche- 
ra de croire , que cesfaux-bruits'ca- 
chent un delFcin terrible , &r que l'Em- 
pereur devenu l’ami des Tûtes par U. 
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haute eflîme que leurs pertes , & fesf 
victoires leur ont donnée de lui , ’ les 
apelîc lui-même en Italie , où il les 
attire peut-être parla cefïion qu’il 
leur fera d’Otrahte , qu*autrcfois ils 
ont faccagée fans pouvoir s’y éta- 
blir ? Pourquoi , s’ils font utiles 
fon ambition , fera-t-il plus fenfible 
à la gloire du nom chrétien , plus 
retenu & plus difficile avec les vrais. 
Mufulmans » qu’il ne l’a été avec ces- 
malheureux Pirates de- l’Aflrriqiie , 
aiifquels il pcomettoit trois places 
d’Efpagnc? 

N’ai- je donc pasraifbn , de penfer 
que cette terrible guerre , où l’turo- 
pe eft ploiigée , ne dure & ne s’en- 
uetienc , que parce que c’eft un fléau 
de Dieu ? Et dans cette oblVination 
.endurcie , qui depuis que cet étrange 
traité de Maroc eft connu retienc. 
cncore tant de vrais Chrétiens, com- 
me enchantez dans l’aliance de l’Em- 
pereur , ne reconnoiftez- vous pas la- 
mainde Dieq^, qui les aveugle ? Les 
flecles paftez , ces fiecles heureux, 
pleins de zcle pour la foi , qui ont 
montre; tant de üeros Chrétiens, de?' 
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loutcs les Nations fur les rives dii 
Jourdain , euflent^ils vu fans horreur 
un des_pren:viers Chefs des Fidellcs 
allié avec l’infidélité mahometane ? 
Quejeluis honteux*poiu nos jours,, 
que les commenccmens de ce fic- 
elé- ci aient produit un prodige fi; 
odieux! 

Qiie je fuis outréde douleur Ôe dé - 
coléré, lorfque je voi les indignes- 
conteftations que nous Tommes obli- 
gez d’avoir chez nous mêmes avec lo' 
Sfi Meiliuen, Miniftre d'Angleterre, 
& cieature de l’Empereur i 11 fatit- 
croire que ce zélé & habile Agenc” 
cherche par toute forte de moiens 
ramalTer de l’argent pour fecourtr Ta 
Pairie 5c PÉmpcreur: il avoir pour en ■ 
trouver , établi dànsLifbonnc meme- 
un infame& abominable commerce» . 
Il donnoit azile fur Ips VailTeaux An^ 
glois qui entrent dans nôire^ort,auX' 
reftes de cette , Nation maudite de 
• Dieu , que lcurs peres ont crucifié ; il ^ 
les recevoir , il les faifiiit iranfportcr 
en Angleterre; & vrai - femblablc- 
4-nent ces miferables lui donnoient la 
meilleure partie de l’argent & des ^ 
éfets qu’ils enlevoient de Portugal, 
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‘ il a cte obligé d’en relâcher ï fa- 
honte & publiquement'Cn plein jour, 
que'ques-uns déjà embarquez fur Tes 
vaüTeaax. On les a mis â terre, où ils 
n'échaperont pas aux jolies rigueurs 
de la Sta Cafa. Maià on a fû que 
fur un pacqueboc parti d*ici pour 
l'Angleterre , fur lequel il avoir alTuré 
le Roi qu'aucuns Sujets de Portugal 
n’étoient embarquez , quinze ou feizej 
des plus riches negotians deLiibon» 
ne , fc déclarant eux- mêmes Juifs par 
leur fuite, s’éioicnt fauvez en Angle- 
terre. 

Ainfi en même tems quMl outrage - 
la fainte Inquiflcion & Dienlmême, , 
Cn dérobant à un jufte fuplice , les 
ennemis de Ton nom , il viole la foi t 
publique, & le droit des gens, pat un . 
infâme trafic., en enlevant du Portu- 
gal, de Pargçnt ôc des biens qui apar-^ 
tiennent au Portugal. 

C’eft pour l’Empereur , c’eft pour . 
favorifer Ton ambition déréglée que • 
s’üurdilTenC toutes ces trames detefta- 
bles , que fe font toutes ces indignes . 
pratiques : c’eRlui qu’il enfant con- 
âiecçr com.mc l’aiueur, U eRdevena i 
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cle tous 1 es Hérétiques avec' ql^f 
K a joMiü Tes armes î l’ami des Maures 
& des Infidelles, avecqoi il a fait des 
Traitez ; l’afile & le proce<£^ur des 
Juifs , que Tes amis fauvent. A des 
titres fi odieux & fi ©pofez à cette 
eacolicité tant vantée , les plus zclez 
partifans de là Maifon d’Autriche ce- 
connoiffent- ils le fang d’AiirricHc ? 
& tous lés vrais Chrétiens ne le regar- 
deront-ils point enfinjcommc l’ enne- 
mi commun du nom chrétien ? 

Ecrivez- moi, le plutôt que votis^ 
pourrez, je vous en conjure par nôtre 
ancienne amitié. J’ai apcis par des- 
lettres qui font publiques ici, dans les- 
quelles j'ai reconnu voue ftilc, quoi- 
que je n’aic pas vu vôtre nom : j’ai 
apris , dis- je , avec joie que mon ami 
eft encor vivant J & par confequent 
qu’il m’aime encore. Donnez m’ea 
des aflurances plus particulières. Pour 
moi» je recommence aujourd’hui,.& je- 
cominuerai à-vous écrire le plus fou- 
vent que je pourrai j.pôrfuadc que je 
vous fais plaifir , lorfque je vous pro- 
tefte que je fuis comme j’ai toujours 
aé,_Monfieur,, Vôtre &C,.- 
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N. . 

A Paris ce 
Février 170JV 


jVl O N SIEü R, , 

Depuis que la beauté des rivages 
de la Seine , & la douceur du Com- 
merce des François, m'ont fait oublici 
les rochers fteriles & les mœurs in- . 
cultes des lieux ou j'ai'reçû la nailfan- 
cc , je m'étois perfuadé, comme quel- 
ques- uns «des anciens Philofophes, 
que la Patrie d’un honnete homme 
ëtoiepar tout où il fc plaifoit > & où 
il rrouvoir d’honnêtes gens : Je 
croiois que l’amour de la Patrie n’c- . 
toit qu'une belle idée plus propre à 
infpirer des penfées à l’efpric, que des 

fcjîtiiiiensau cœur. , , 

* > 
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Ma propre expérience me détrom- 
'pe aujourd'hui de cette opinion : Le 
.bi'iiit de ce qui fe palfe en Suide , rne 
donne de vives inquiétudes , & des 
agitations qui ne font point l'effet 
d’une méditation refléchie ôc intérer- 
fée. Je fcns , j'avoue enfin ^ que cet 
amour, qui a fait dire & executer tan t 
de grandes chofcs , cft moins, s’il eft 
permis de parler ainfi , une lumière 
de la raifon , qu’un inftinâ: de la na- 
ture, A peine les liens les plus forrs> 

■ qui m'attachent ici , peuvent ils me 
retenir ; ^ peine cent raifons fortifiées 
•de la connoidancede mes forces trop 
difproportionnécs à une telle entre- - 
prife, peuvent. elles m’tmpêcher d’al- 
ler en Suiffe-au milieu de mes Com- 
patriotes , tout inconnu & étranger 
parmi eux que ma longue abfence 
m’a rendu ; tout incapable^ vuide, ÔC 
dénué que je fuis de favoir ôt d’élo- 
quence , faire le Demofthene, contre 
le nouveau Piiilippe qui veut oprimer 
leur liberté. 

Rien n’eft fi fragile , ni fi difficile k 
conferver , que cette liberté des peu- 
ples qui leur coûte fi cher à aquerir • 
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les plus legeres atteintes qù*on lui 
donne, loïlqu'ellcs ne font pas rc- 
pouiiées , deviennent des .bleiTiues 
morcelles : de meme qu*imc pierre 
qu’on négligé de remettre fait quel- 
quefois crouler les plas magnifiques 
.édirices. ^ 

Mais il mefemblc que ce n’eftplus 
,par trànchees , par des fouterrains 6c 
des intrigues fecretes : c’efrà force 
ouverte, & pour ainfi dire, :par alTauc' 
general que l'Empereur ataque la li- 
berté Helvétique , comme une place 
quon mfulte., & qu’on va prendre 
d einblee. Le Comte de Trautmanfd, 
Jî eft plus un Ambalîadeur qui expli- 
que avec modération , & avec fagelfe 
les intentions de Ton Prince j c’eft un 
Gouverneur envoie par les anciens 
Ducs d’Autriche , qui commande à 
des Sujets,c’cft un Proconful Romain 
qui iinpofe fuperbemenidesLoix aux 
RepubÉques alliées. 

Je ne fai paFqueilc faùlTe politique, 
ou par quel afroupiircmcnc nouveau 
& étonnant., les SuilTes toujours lî 
jaloux de leurs droits , fouffrent pa- 
ûeratnenr , dÜîimulciu , tachent de 


Digilized by GüOglc 



cacher au monde , & de fc cacher I 
eux-mêmes les entreprifes continiid- 
Jes que l’Empereur fair fur eux. Elles 
foin fi vives 6c fi frequentes , que j’ai 
peine à croire tout ce que l'on en ra- 
conte dans les Rclaiions publiques, 
J’atccns de vous reclaircifiemcnt de 
faits fi importans. 

Si on ajoute foi à ces Relations, 
on a vûr des bateaux deftinez à une 
eiureprife de guerre., palfer par ordre ' 
de l’Empereur , fans la participation 
des Cantons , entre les deux villes de 
Bâle. 

On a vu dans cetee partie du Hav- 
veftin,qui apariient aux Suilfcs , des 
Partis que le Gouverneur de Rhin- 
feld y envoioir , comme k la guerre, 
pour furprendec des Courriers ou des 
Officiers, qui palfoient fimpiesvoia- 
geiirs & fans défiance en Pais neiitrê 
6c ami. On a vu dans le territoire de 
SchafFouze, les Heyduques du Comte 
de TrautmanfdorfF, faire des violen- 
ces avec impunité. 

Des bateaux chargez de marchan- 
difes ont été pris & -pillez fur le Lac 
de Conftance. De petits Bàtimens 

armez 

' ^ I 
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irmeï de can on i n tcrd fie n t aux Su ifTcs ’ 


le Commerce de ce Lac, dont la moi- 
tié leur apartient. Ces bâtimens ont 
couru fur des Marchands de Zurich. 
Mcffieurs de Lucerne honteux du 
Icnce de ceux de Zurich , s*en font 
plains au Comte de TrautmanfdorfF, ^ 
qui ne les a pas même honorez d’une 
réponfe. La garnifon impériale de 
Gonftance a fait des defeentes fur le 
Territoire de Turgoric , où on a etc’ 
obligé de fonner le toxin, & de pren- 
dre les armes; Elle en a fait une à Stei- 


nach, lieu apartenant à l*Abé de faint'^ 
Cal : Elle a contre la foi de la Neu- 
tralité que nous obfervons , arrêté 
empriforwé des Officiers de cet Abe; 
fous- prétexté de les fouiller, & dç^ 
furprendre des Lettres; Sous le même” 
prétexté injufte, & contraire égale- • 
oient au droit des gens, & à la liberté’ 
Helvétique , des Dragons de l’Empe- 
reur ont marché en Troupes regléeS;,'' 
& les arroes hautes, dans le Territoire ‘ 
du Comtéde Bade. D’autres Dragorrs^* 
du même Prince*, qui font en Quar-^ 
lier d’hiver dans le Frichcal^onr comi - 
mis^de vraies iaoffilitez , entre Bile 
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facrlfi^ ce malheureux à dé iC légers' 
foupçons ? 

Le Comte de Traiitmanfdorff, au- 
teur de cet injufte facrifice, a menacé ' 
le Directeur des Portes de Bâle , d'un 
Ccinblable traitement ; il a fait venir 
auprès de lui deux Députez de ce 
Canton , il leur a montré des cor- 
beilles pleines de Lettres intercep- 
tées , que les Allemands écrivoiem à - 
leurs amis de France, oud'Alface ; 
il leur a dit , que rt leurs Sujets con-- 
tinuoient de fcrviê»de canal à ccttc'. 
correfpondance , il feroie tomber- 
fur la Stiirte tous les foudres de l in- 
dignation de l’Empereur » & traite- 
roit les Sivifles comme ennemis dé- 
clarez de l’Empire, Quelles menaces * 
injurtes & ofFenfantes ! Quelfe fietjcél - 
Qtiel orgueil infiiportable à des hom- 
mes libres & fouverains chez eux ! - 
Quelle violence inoiiie ! 

Ce ne font point pourtant de brnP 
qnes faillies de I humeur impçtucufe 
du Comte de Trautmanfdorn s alfcz - 
connue en SuilFe , ni des emporte- 
mens fujets à être defavouez : ce font ' 
de profondes mefures ce foni des > 
", F-X-:- 


c:„'L;dby Google 



dcHTcins bien concertez de la Cour dé 
Vienne, Pour nous en convaincre,. 
& pour prévenir ces dangereux def- 
feins , remettons - nous devant les- 
yeux nôtre ancienne hiftoire. 

Il efl vrai qu’elle cft obfcure , SCi 
dans Tes principales parties , encore 
cnvelopée des lenebres de l’ignoran- 
ce , ôc de la firaplicité guerriere de: 
nos Ancerres : Et jedirois volontiers^ 
de la SuifTe emierc , ce que Corneille. 
Tacite a dit du fameux Arminius des-. 



premiers Germai]i|. Camtfir aÀhnc^ 
(f-arharas apud gentts , Gvâcorum annAli^ 
lnis igroîHS mirantar 

Rvnianis hand perinde eehbris : dnm, 
vetera extolUmiis , yestnt'mm incuriojt,^ 
Gn le chante encore parmi ces. 
Nations barbares j inconnu aux An- 
nales- des Grecs , qui n’admirentj 
qu’eux - memes j peu cylebré dans, 
celles des Romains j. qui touchez., 
(enlenvent-, des tems reculez^, négli- 
gent ce qui cft proche d’eux. Mais, 
ks faits que je vais raporter , ne. 


font-, ignorez ni 
fonne.:. 


coiueftez. de .per^ 
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, Albert d’Autriche , fils de ce Ro^ 
dolphe CoiDte de Hapibourg. qui de- 
puis fui- Empereur J qui a comniencé 
la grandeur de la Maifon d’Autriche, 
& à qui nous devons aufij les com- 
menceniens de nôtre liberté : Albert, 
dis je , devenu Empereur à fon tour, 
plus ambitieux & moins équitable 
que fou pere avoir conçu le ddïeinv 
de relever en. Italie, tous les droits^. 
& toute la majefté de l’ancien Empi- 
re : La SuifTe lui croit neceffaire pour 
l’execution de ce grand projet j il e» 
Y.oulut faire coiTuiie une place d’ar- 
mes , d’où il pût foriir pour oprimer 
les autres peuples j & il entreprit de 
là remettre foüs un joug plus pefant, 
que celui dont Rodolphe l’avoit- ai-- 
' dée à fe délivrer. 

Il acheta les terres dés Abaies , dé; 
des Chapitres , qui environ noient la-' 
Suiffe J il fe fit élire Adminidrateurÿ. 
ou Avoué perpétuel , par les Moines-: 
& les Chanoines qui .plus ^ ferupu-- 
leux refuferent'de lui vendre le patri- 
moine de l’Eglife j, emparé, de leurs'- 
terres-fous difFerens titres , il y. enà, 
yoiadesgeus armez^qui fous p,rctex(pj 
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d’en conferverîes droits & les revevï 
nu J , empccherem le commerce Jes^ 
Siiilfes ^ c|ui ne fe pouvoir faire qu'en 
pafPanc fur Tes terres, alîîegerent pro-- 
premein la SiiilTe i Sc reduifircnc nos • 
peuples, à de telles exrremirez , que 
Tout farouches qu'ils 'étoienc alors, , 
ils cederent &c fe mirent fousla pro- 
teâ:ion d'Albert , à qui ils deman- 
dèrent des Gouverneurs , non com- 
me Empereur , mais comme Duc de 
Suabe; ainfi il les força de relever de 
lui & de fa Maison , au lieu qn'au- 
paravaiu ils relevoient de l'Em- 
pire. 

Les Gouverneurs qu'il leur envoia, . 
ne fongerenc qu’à achever d'a(]ujeitir-‘ 
la Sui(fe dë)a rendue valTalle ; ils y ' 
bâtirent des forts ; ils ataquerent tous* • 
les Privilèges dès peuples j ils fbs rcT- 
ferrerent cous les jours par de nouv el- 
les atteintes à leurs droits : ils les - 
acoutumerent à prendre des permif» 
fions y ou des aprobations fur tous les • 
Ailles de liberté , 5c d*adminiftracion-‘ 
publique ; enfin par des ofurpaiions- ' 
d'abord infenfibles &c enfuite ouver- 
US ils ;ies mirent dans un efclavager: 
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fi dur , & fi affermi , qne- jamais’ Ià>^, 
Suiffe ne s’en feroit affranchie , fi les - 
cruauiez brutales de ces petits titans • 

- n’eiifTent jetté les peuples dans ce 
furieux defefpüir , qui leur rendit de 
la maniéré que tout le inonde faitjleur v 
entière liberté. 

Comparons \ prefent Léopold, , 
avec Albert; comparons les vues 
les démarches de l'un avec la con- 
duite &c les deffeins de l’autre j ÔC : 
volons fi la patience , dans laquelle 
nos 'Suides femblent s’endormir au- 
jourd’hui n’eff point une létargic - 
mortelle. 

Léopold ne regarde-t-il point l’I- 

- talie avec les mêmes yeux de cupidité, . 
qu’avoir Albert? Ses armes y font 
déjà, & pendent fur la tête de tous ^ 
les Princes de cette Contrée. N’a t-il 
pas lâché de tirer de la Suiffe , Ics' 
mêmes avantages , qu’Albert s’cii” 
étoit promis ? C^e de raifons, que de 
prétextes , que de prières, que de me- 

-nacesont emploie Réemploient tous’ 
lès jours fes Agents pour engager les 
Suiffes à fe joindre avec lui ? Las des- 
négociations jufqu'àprefcm imuiiev 
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h'à C‘il pas^fuivi l’exemple d’AIberf-T 

SuilTe. n’ell'Clle pas de tous cotez 
environnée par fes troupes } Le com- 
merce des Suincs n’eft-il pas troublé,- 
pefqae rompu par les violences im- 
punies de fes Soldats ? La liberté, la 
louveraineté des Cantons n’eft-elle 
pas détruite , par les courfes & les 
executions que font les Allémans fur 
le Tertitoite Suifle ? Les bateaux 
chargez de pierres, qui paiîenrà Bâle s 
les bâtimens armez fur le Lac de 
Conftance » 'qui arrêtent les mar- 
chands ; le Commerce des lettres 
violé , les menaces fuperbesdu Com^ 
te de TrautmanfdorfF ; . des SuilTes ou • 
arrêtez ou mis à -mort par fes ordres, 
ne font- ce pas des entreprifes plus 
Lardies , plus éclatantes, & plus dan- 
’ gereufes pouria Suillê , que n*étoienc 
celles d’Albert ?- 

Qu’attendent donc les SuiïTes ? • 
Aujourd'hui qu’ils font plus puiHans, 
feront ils plus paiiens , ,plus infenfi- 
Llcs auxi outrages , plus faciles à’, 
dompter-, qu’ils n’étoienr-du lems 
d’Albert > Ignorent-ils que >la Maifoi>> 
dîAutriche. devenu c gfandejk formi- 

dable- 
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dable par Tes mariages > & par l*habî« 
letc peu fcrupulcuîe de fes conlèils^ 
plus que par la force de fes amies» 
fait fur les plus legeres apaicnces» 
fonder des droits ferieux ? Ce qu*on 
lui a permis de faice-une fois eft un 
titre pour le faire toujours fans per- 
niiflîon : une ufurpation injufte lui 
aquiert une poÛfeffion légitimé. Elle 
s'arme d'un prétexte fpecieux , elle 
l’embellit de couleurs & de r-aifons» 
elle trouve moien d’engager dans fes 
interets les Princes ; les uns par des 
motifs d'ambition , & des concef- 
fions chimériques , dont elle n’cft 
point avare ; les autres par des ref- 
Temblances de vérité & de iuftice, 
dont elle, fe pare; Tantôt elle les 
attire & fc les attache par. un étalage 
pompeux de fes forces > & de fa 
puilîance i tantôt même par celui 
de fafoibldfe & par la crainte qu'elle 
leur infpire de fes ennemis. 

Jamais Princes n’ont mieux fij, 
‘que ceux de cette Maifon , feduire ÔC 
tromper les hommes, & ne l'ont fait 
plus utilement : vous m'écrivez vous 
même, & jclc croicomme vous, que 
Tome IL G 
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ia foî ; la juftice , la probité ne fom 
|»as étcinies en Allemagne *, que prcG- 
.que tous les Allemans , qui ont pris 
jes armes pour l'Empereur , ne l'onc 
, que perfuadez , que toute la 
■fucce0ton d’Efpagne lui étoit jufte- 
ment dévolue » & injuftement difpLi* 
.fée i & honteux , fi les races à venir 
^ouvoienc leur reprocher , qu*en cæ 
.•» ecle>ci , les Allemans auroient Faille 
"dépouiller leur Chef , de fes pofler* 
fions héréditaires. Merveilleux effer 
.de cette habileté de la Maifon d*Au-- 
ftricheaà ménager les Efptits , & à 
.profiter de leur crédulité. Car enfin 
jantais prétentions n'ont été plua 
«rnal fondées que celles de lEmpeteur. 
revenons à nos Suilfes. 

Ne fauriez- vous leur fairexonnoi* 
W la J%onte , qu'attkeïa fur £uk 
leur longue toleran.ee pour les infuU 
<ces que leur font les Autrichiens "î SI 
la gloire ,oe .toacbe plus ces hom-. 
jmes fi courageux , ne fauriez-vous 
leur faire comprendre le danger de 
xecce tolérance ? Danger pour eux 
nufiî terrible du côté des autres Pxiiv 
> que du côté del'Bmpereuj:^ 


Digitized by Google 



7f 

I-ouis XI. Rç>i de Fritice a été le 
pcemier Monarc^ue , qui a fait une 
alliance foleninelle avec eux ; & qui 
par cet honneur les a tirez de l'obfca» 
rite de leurs deferts , pour les aguerrie 
aux dépens des autres Nations , & les 
rendre recommandables dans toute 
rEuropc. La France donc leur an^ 
xienne 6 c leur première alliée n*aura« 
c>ellé pas raifon d’exiger d’eux les 
mêmes complaifances , qu’ils ont 
pour l’Empereur? La France n’abu* 
fera pas de cet exemple ; je le veux» 
elle a trop d’intérêt de cultiver l’ami* 
tié des SuilTes. 

Mais l’Eropcrcur acoûtomc à gag-» 
ner pied à pied les refolutions eSs 
peuples , & à détruire leur liberté 
par eux-mêmes > en fera-i.il retenu l 
Bfi profitera-t-il moins des avantages 
-^’ils luidoniventfur eux? Lesrellorts 
lecrets de la Cour de Vienne en au- 
ront- ils moins de mouvement ? MeC* 
(leurs de Zurich ont- ils oublié qu’en 
15 pi. leurs Magiflratsraêmes«& leurs 
principaux bourgeois avoienc conf- 
piré , pour livrer leur Ville à la Mai* 
fou d’Autriche ^ . _ . . : 

G 1 
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0 1 qo*un.€ conduite fi molle liie 
fait de honte pour ma patrie ! La 
SuiiTe n*a t-elle plus de StoufFaker, 
de WakeC'Ftuft , ôc d*Arnould de 
Mercktal ? Si nosPeresayoient érigé 
des fiatuës à ces Fondateurs de nôtre 
liberté} comme les Grecs* & les Ro- 
mains en élevoient aux grands per. 
ibnnages * firois hardiment écrire 
fur leurs piedeftaux , ce qu"à Rome 
du cems de Jules- Cefar > on trou- 
va un jour écrit fur celui de la Ra- 
tuë de Tancieh Biutus : mmam vïm 
wes ! , . 

Après tout, il en faut convenir, la 
patience des SuÜTes eft plus excufable 
que celle des autres peuples de nôtre 
monde, pour tous lefquels l'Empereur 
a encore moins de ménagement. U 
fembie que déjà parvenu à cette au- 
torité abfoluë , fur les Rois , fur les 
Républiques , fur les Souverains , à 
laquelle il afpire , il ne les regarde 
plus que comme des puilfancesiu jet- 
tes} les Alliez les plus fiJeles & les 
plus necelTaires , Font ceux à qui il 
impofe les fardeaux les plus pefans ; 
^ ceux qui neutres ençore, deyroient 
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Irre plus craints , ou plus rcfpedcîK 
par lui , font ceux à qunTprepwieS' 
plus terribles coups. 

On dit qu'il fait agir toutes îès- 
machines de fa poliiique , & de celle * 
des Miniaresde Hollande &d' Angle*, 
terre en Suijfei pour obtenir desGant 
tons Proteftans fix- mille hommes, 
qui paicz par tes Anglois & Hot^ 
landois , palTeront en Italie avecrlcs^ 
Danois , les Saxons , & Ws Hcif- 
fiens , & y compoferont une armée 
formidable. 

Cécile armée îufte Dieu î fouffrei 
que je Icdifc , & qu'un caiholique- 
patle en catholique \ une armée d'en^ 
jFjemis du S . Siégé, une armée de pro- 
teftans à la icie de laquelle , l'Empei. 
reur , déformais leur Chef, fera mar- 
cher fes enfeignes } fera briller les ' 
Aigles Romaines r non plus pouc 
conquérir Naples , ou Milan ; il a 
des defteins plus vaftes , & plus terri- 
bles. ]e me trompe peut-être dan«‘ 
mes conjcûures r mais je dirai libre- 
ment- ce jque je penfe ; c'eftRome, 
c'eft le Pape , c'eft l'Eglife qu’il veut- 
attaquer î s'il n'avoit que des 
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or binaires pour (es prétentions fur fes 
'.Etats de la rucceffîon d'Efpagne , fe- 
Foit-il un choix de troupes fî étrange 
& (i marqué » n*enrolerpit-il pour les 
envoier en Italie que des Cpmman* 
dans ôc des Soldats tous feparez de Ia< 
^oiancc Romaine î 

Croiez-moi , nous verrons bien- 
tôt , fi Tes projets téüifiirçnc , fe re* 
nouveller en Italie les guerres des 
Guelphcsj &des Gibelins; & les fan- 
glans demêlezdes anciens Empereurs 
d’Allemagne avec les Papes. Mais des 
faiftoires plus recentes doivent faire 
•trembler tous ceux qui refpeâ;cnc le 
Saint Slege. 

1 1 n*y a pas encore deux ficelés^ 
.que Rome s*cft vue afliegée , prife, 
& pillée pendant deux mois • par 
une armée de Luthériens qu’un Em- 
pereur de la Maifon d’Autriche y 
avoir fait marcher fous fçs drapeaux. 
^ Le deuil qu’il prît fur cette defo- 
Jation ordonnée par lui r même j les 
lavages , les facrileges qui y furent 
çommis,l*empri(onncnicnt d'un PapCt 
o ies jeûnes,jes prières, les proceflîôns,. 
commandoir pouc fa délivrances 
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üî ' même P#ince qui le tenoit priTonJ^ 
nier , indignes & criminelles profana- 
tions des faintes pratiq\ies de nôtrtî^ 
ReligionVtoute cette horreur cft eh-- 
core prefenic à la mémoire des Icaii*- 
liens. 

Quand ils voient donc l’Empereur 
alTembler pour fon armée d' Italie" 
tant de troupes Luteriennes ou Cal- 
viniftes * n’aprehendent - ils point; 
Pcxemplc domcftiqüc de fa race 
N"en fremilTcnt-ils point ? Qui les* 
retient ^ Le Ciel meme, pat des trem- 
blémens de terre ^ p^i? tous les Egnes- 
<îe fa colere , ne fcmblent-ils pas les^ 
avertir alTe» qu’il tfft tcms qu’ils 
HraiTent iiftcerement le parti de la 
■jufticc , qu*ils s’arment , & qu’ils 
s’unilTent tous pour dépendre le legi** 
tlme heritier? 

Mais l’Empereur lüi-mème, quand' 
il 'fc voit environné & défendu par 
tant d'ennemis de fa foi, ne fonge-t-ii 
point que, la pieufe tradition de fa 
.Maifon crie & s’élève au Ciel con- 
tre lui ? Vous favez ce que les hifto- 
fiensraportentdc ce même Rodolphe 
de-H^ûxourg > donc je vous' 
G 4 
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ai àé\ù. pailé , qui a bâti Jrs pretniefr 
degrcz de ce haut faiftc de grajideu£« 
eu Tes defccndans font depuis paeve» 
nus } qui leur a tranfcnislenomd'Au- 
uiche y en leur en donnant le Duché» 
qu'il conquit fur Ottocare Roi de 
Bohême > donc on dit qu‘il avoic cte 
domeftique j vous facez , dis je > ce 
que les bidociens racontent de lui Sc 
du Prêtre qu’il rencontra un jour * 
portant le S. Sacrement , dans uu^ 
chemin très- rude & tres-dil&ciie : ce 
fut, fuivani une predidion qui lui 
en fut faite alorsydifent les hidoiiens.». 
ce fut , pour tecompenrer fa pieté», 
que Dieu voulut qu’il fût élevé à la 
dignité impériale. > 

Quel changement ! celui qui doic 
toute la fplendeur de fa Mailbn à la 
dévotion d’un de fes Ancêtres, l’hc?* 
rider de cet homme fi religieux n'a 
prcfque plus d'arnis que les. ennemis 
dé fa Religion. 

Tout ce qui lui paroît neceflaire 
ou utile à fesdelïèins lui femble jufte- 
& permis : il attaque pour faire fub- 
fifter fes troupes, il acableindifferem^ 
meut îimiS; ôc ennemis Ijss.prinçe^. 
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nctitrcs » îes garans dt la Paix de Rif- 
vick i aucun. n*cft plus refpcdté : il 
bouleverfb TEropire , il change les 
Confticutions, il déccuic les Loix , il 
donne ce qui ne lui apactienc pas^ 
il promec ce qu*il ne peut donner f 
il s’engage à loue , & il n'execure 
tien. 

11 alTiire les Anglois & les Hol- 
landois » qu’il fera de puifîans efforts 
en Italie ; il oblige les Hollandois 
k lui fournir des fommes immchfes ^ 
pour fou tenir la guerre de ce côté là : 
il amufe d’efperances chimériques les 
révoltez & les mal-incentionnez de 
Naples 6c de Sicile , aufqucls , pour 
fou tenir leur rébellion , il promet des 
troupes Gonfîderables de mer 6c de 
terre ; il fait paroîire à Gennes un- 
Envoie d' Angleterre > qui fe donne 
de grands mouvemens , pour établit 
des correfpondans , Ôc des maga» 
zins : 6c dans le meme tems , 'toutes^ 
lies lettres de change , qu'il a. en- 
voiées , font proteftees à Venife ; le 
Cardinal G-rimani > fur toute fa route ^ 
de Roiiic à Vienne , feme publique- 
QKJii le bcaic d’une furpenfion.d'àci» 
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mes en Italie 3 & les Chefs de îh 
fèdition de Naples après avoir baifé 
la main de l’Empereur , pour toute 
recompenfe , langniffcnt meprifee, ôc 
miferables fur le pavé de fa Cour, 

Si la guerre recommenceen Italie^., 
que d ai vent dire & faire les peuples 
abtifez par les promeifes du Cardi- 
nal? Si la fufpenfion d’armes y. eft- 
accordée , ou fi la guerre y eft peu- 
cchaufFe'e ,.foiblc , & languiffante du^ 
coté de l'Empereur > quelles mefu rca 
doivent prendre les Hollandois î Suc^ 
quels fecours peuvent-ils compter ? 
^ucl avantage retireront-ils des tre- 
fors , qu’on les oblige ^ jetter hors 
leur Païs , dans lequel beaucoup de^ 
gens aifurent ,<que déjà la difette d’ar-- 
. genc commence à fc faire apercevoir 
au (lî bien que dans les autres Païs ?; 
C^el fera pour eux Icfruitdu facrifi- 
ce , qu’on les contraint de faire , dc- 
leur commerce la.jaloufiedes An- 
glois? 

' Car je penfc que vous favczmieo»^ 
ejuc moi , que cette rupture du com- 
merce des lettres & des poftes-, à la-- 
,^uellc4>ii réduit enfiu UsÜollandoi% , 



8 , 

- ne faiiroît aponec un grand prejiii 
dice à la France ,.ni faire un grand' 
bien à la çaufe commune des Alliez. , 

Les Hollandois font plus habiles 
commerçans que les François , 6^ 
perfonne ne croira que ce fuifent les. 
François & non pas les.Hollandois 
qui proHtoienc davantage dans le 
commerce des lettres^ & des pofles*. 
qui écoit entre les deux Nations , ni 
que les fnges Hollandois l’eu^rcnt en- 
tretenu jufques à prefcnt , s’ils n y 
cudeni trouvé de grandes utilitez.LesH 
Hollandois font donc lesfeuls à qui 
la rupture fera dommageable ; les- 
Angloisà qui la ticuacion de leur Ifle 
•he donnoit pas les mêmes facilitez 
pour ce commerce , ont été fâchez ' 
que les Hollandois euifent fur eux. 
cette prérogative: ils fe fom opiniâ-- 
trement attachez^â la leur ravir *, ÔC 
l’Empereur l'ame de toute la ligue a ^ 
fécondé la maligne, eavie des An-- 
glois. 

Ainfî en mêmç.icms qw’il tire Taii» 
gent des Hollandois > il leur ôte les - 
moiens d’en ramaflcr d’autre : il les^ 
a^^dliteen mêmetems qu'illes caxef* 
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fc^. Ce ne font pas là les (cufes^ 
contrarierez de fes paroles & de fes 
aâions , ni les feuls prodiges incoroi- 
preh'enfibles de fa conduire. 

Tous les efforts de la ligue font 
etnploiez auprès du Roi de Suede^ 
pour engager ce grand Prince dans 
la cjuetclle de l’Empereur , ou da 
moins pour le détourner de la giorieu- 
fe entreprife qu'il pourfùit , ôc qu’ià 
ift prêt d’achever : & dans le mémo 
tems les troupes imperiales ravagent 
le Duché de deux Ponts , en efcala- 
dent les ViHes , & defolent tout la 
plat païs. 

Les troupes de Zel , & d’Hanovez 
furprennem la Ville , & s’empareni 
de tout l'Evcchc dï’Hidelfeim , l’Em- 
pereur à ce qu’on dit , defaprouve 
publiquement cette entreprife : mais 
en fecret il promet aux ufurpatcurs la 
fecularifation del'Evêehc. Il la leur 
accordera, il tiendra parole. N’ en 
doutons» point : le huitième Eleéào^ 
rat , l’Ele6tion du Roi des Romains*, 
la Roiaiit'é de Prude, ent-reprifes éclaa- 
tantes contre les droits & les conftii- 
tucions. de i’Empiie céporvdeht^ 4^ 
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”PmtrepicHtc<ie l*EnTpcrcaren de fetn» 
blables ocalîons. 

Mais <jue p^nfez-vous de c€tte 
nouvelle Roiauté ? Ne vous ï'apelle- 
t-elle point coname à moi , le fou- 
venir de celle , qui fous l’tmpirc de 
Frédéric 1 1 1, amufa Ci long-tems un 
Prince plus iliuftre & plus puilTant 
que l*Eledeur de Brandebourg , je 
'veux dire le dernier Duc de Bour- 
gogne : le rendit la fable & le jouet 
déroute l'Allemagne: & l’emraînaà 
cette fin malhcurcufe qui a éteinr ÔC 
cjifeveli fa Maifon avec lui. 

Pour moi je compare ces créations 
de Rois aux Apotheofes que le Sénat 
Romain faifoit de fcs Empereurs : 
les Empereurs s*en moquoient eux- 
mêmes ; témoin Vefpaficn, qui con- 
fervant jufqu'à la mort fon humeur 
tailleufc & enjouée , difok en riant 
avec fes courtifans , lors qu’il fe fen- 
cit frapé delà maladie dont il mou- 
rut ; croi tjue je deviens Dieu, Le 
Paganifme n’a reconnu de Dieux, 
que ceux que les peuples avoienr, 
pour ainfi dire , élus & proclamez de 
leur propre choix 6c librement ;'lês 
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decrets du Sénat n*ont pu en faîr^ 
fubfifter un feul. Il en eft de même des 
Rois , cjuc veulent faire les Empe- 
reurs} le monde les rejette 6c ils ire 
:fubfiftent point. 

L'Eieâeur de Brandeboiitgne tient 
pas la route qu’il devroit prendre, 
pour faire admette fa roiauic : c’eft 
par l’amitié des vrais & des anciens 
Rois , que Dieu , leur épée , & les 
peuples ) ont faits, 6c pat l’eftimedes 
peuples , qu’il'faut devenir Roi } non 
par l’argent que l’on donne 4 l’Em- 
pereur , ou par lesfcrvilcs déférences 
qu’on a pour lui. 

Ample fujet de redexîons fur les 
faulfcs mefures de l’ambition des 
hommes : mais fouffrez que je finilfc 
ici ma Lettre déjà trop longue. 

» - -JcfuisÔCc. 
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X> I X I E M E L E T T R E 
.d*un Sui(Te ï un Conrcillei: 

.de Fribourg. 


tyf Paris It 
M.art .17 0 5 „ 



ONSiEÜR^ 


Poifque , contre vôtre coûtante, 
:«u Heu de vous fervit de l*entretni(è 
^dc nôtre ami commun > vous m’en. 
>^voiez vous mêmes dir6â;ement la der- 
fiiece lettre de M. deTraucmanfdorfir 
aU3c Louables Cantons , c’cft i.vous- 
«icmc , & directement auffi , que j’ai 
vfefolu d'écrire avec ma fianchifcor- 
d inaire ., ce.que je penfe fur ce nouvel 
•ouv|age. 

Je voi bien que Moniteur de 
Tcautmanfdof^ <a voulu ifaiie lur 
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dernier effort , ’ & fous le nombre 
plutôt que fous le poids de Tes rai- 
fons , écrafer la France. U embrafle 
lé monde entier , l'immcnficé des 
Cems eil prefente devant lui j il ta- 
pelle » il confond cous les Hecles } il 
vole , il pade Icgerenienc d'un pais à 
l’autre. Il eâ pccfqae fcmblable au 
Pocrc qu’Horacc trouve fi admirable 
Sc fi incomptchenfiblc ; Je ne fai s’il 
a^ice ÔC s’il remue de même i mais du 
moins on peut dire de l’un au fiî bien 
que de l’autre j raodo.me The bis , modo 
fonxt Athenis, U nous mec tantôt en 
Afie , & tantôt en Afrique j tantôt 
dans h Fable, & tantôt dans l'Hiftoi- 
le : tantôt Luthérien , tantôt Catoli- 
que. Au lieu de marchec en Orateur 
ferieux apuié fur des preuves Ôc des 
raifonnemens folides , il prend plaific 
à rouler & à fe précipiter dans un 
Câhos Fabuleux de propoficions chi- 
mériques '> de pen'^ées vaincs , Ôc de 
fupofitibns manifeftes ; per fakttlofum 
[tntentiarum tortntmum j & fa lettre 
eft plutôt , fi on peut parler ainfi , un 
cnthoufiafme déréglé , qu’un difcours 
di^ne d'enlever la foi ,d hommes rai. 

Tonna 
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fônnàbicj. * C*cft encotfe un tfairqûii 
m’échapc tiré" du même endroit dfe' 
Pc tronc. 

Pardonnez-moi, je v'ous prie , tout- 
oc* do(^e &'inuci}e' pedantifme ; ce- 
n'eft pas ma coutume de me heriffet 
ainfi de' latin : nriis le moien de dif-- 
cuter un' favanc tel quc-Monficur dè- 
TraucmanfdorfF^, fans* fe gâter , fans> 
fe fali r un peude fôn érudition? Qucll 
que foin^ que je pûiiTe prendre , St- 
quelqac aplicâtion que je puiiïè doni«- 
net â Ic déveloper & à le dcbàralïct * 
4c lui- même , pour le rendre net , 6C 
intelligible dam fes antecedinrclairh 
èc fes ctmfeifHences imnanqmbies c'eÜ*- 
ainii- qu4l parle ) je fens bien qué 
|nalgrc tour mon travail , vous lé ‘ 
teconnoitrez S>t vous le retrouverez • 
pr tout , comme les membres dii» 
Poëtc déchiré, Irmnins^ 
fturnhra: ^ 

- N’allez pas croiic , que par" dés^ 

exagérations & des figures , je cheri- 

ehe à vous prévenir & à^vous^edui-- 
♦ 

^ Potius furentis animi> vaticin>atîoÿ:> 
qaam religiofat oratioais£ub tcftibusfidesï<* 
Fct.-fac^ ' -- 
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te Avant que d'examiner fa fèttre, 
jelifcz-la actcncivemenc ; raiTcmblez- 
en dans vôtre mémoire les grands Sc 
admirables traits cpars dans tout 
l'ouvrage : & revenez enfuice à'ia? 
inicnnc, 

Reprefcnrc2';Vous le détrônemene 
de Jaques 1 1. Roi d'Angleterre , ra- 
ppreé par un AmbaiTadeur d*une têcc: 
couronnée , comme qn évenemenc 
ordinaire y &c par un Catoliquej com* 
fpe une jufte punition des entreprifès' 
çoncre l'Etac , des infidclitez , èc de 
ralliance de ce Monarque avec la 
France. 

Le$ affaires dé Pologne , du temS' 
que le Cardinal de Janfon y écoit 
celles du même Roiaurpe., dans ce^ 
derniers tems , U la vioUtion du 
droit des gens en la perfonne de Mon. 
(leur du Héron citée avec éloge Sc 
•vec aplauddîemcnr*. 

' Le Siégé de Candie , Ôc la perce de^ 
ce Roiiume aciibuée à l’impiudenca^ 
des Veniciensqni avoienc apcll.é foUç^ 
ment les François à leur fecours. 

. Les affaires du nouveau monde», 
ies révolutions arrivées il y. a quel» 
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qoe$ années au Koiaame^de Skm«v- 
la devife d'Henri IV. IcsmonnoicS' 
frapées du cems de Louis X 1 1. 

Les Loix de U riAtuft que la France 
renverfe , ou donc elle di/pofek fon boit ' 
plaifir. Les Rois illégitimes qu'elle - 
Veut donner à la Pologne , à l'Efpag- 
ne, & àrAngletercc; & fur cela , U- 
beau }eu de Rots qy,*on joue d Ferf ailles^- 
La Loi Sâlique » & contre cette Loi < 
le proverbe commun , que tire les ^ 
Ramages doit fuporter les chargesm - 
Zr4 ’ Ciitêtimé de Fr ar.ee tres-mhré>*~ 
tienne, 

La fiàtteriedes FrançoisJênlEîâble': 
^ ati’ chanc des Sirenes : le chien qui 
quitte l'os qu'il tient pour couiig 
après l'ombre : le lion malade ; flfi ' 
au milieu de ces deux animaux des 
fkblcs d'Efopc , le miraculeux Frcre = 
Nicolas qui déclamé contre la préten- 
due alliance* des François avec les - 
Turcs; Tour cela range comme une- 
arm ce en bataille , ne coropofe-t-il pas ’ 
wt antécédent clair ^ ‘ une confee^ueyics ' 
immanquable , que la maifon de Fran- 
ce- n'a auc^n droit fur la fuceciîîon'^ 
.d^'-Ef^agnc ^ & que les SibifTcs nc doi»- 
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rnt- point entretenir d’alliance avcc: 
^hilipe V ? Tout cela n'cft-il pa$v 
/^ien digne d’ün Ambifladeur.qui par** 
/ le à une République ?• 

/ £n vérité au lieu d’entrer dans tui« 
plus long Ôc un plus ferieux examca. 
de cet amas confus de tant de chofes^, 
qui pour' me fervir d'une façon dc:; 
parler d'un des meilleurs écrivains de: 
France, fonrTott'jctonnccs de fc voir, 
enlcmble ne vaudroit-il pas mieux» 
adreder à Monficur de Trautmanjjl- 
dorflF, ferfages paroles du valçurcuxv. 
Chevalier de la Manche à Ton incom^ 
parablc Efcuicr. f^alame Dios>,jf (jug- 
dt neeedades vas infertanda ?. Qste . 
de h que tratamos à los refranes que en^ 
chilUfi, * Mais puifque je m'y/ fuir- 
engagé , je vais me jetter dans ccfr 
Ckxamen comme dans une nuit cpailTe^. 
dont' JC puilTe.éwarter toutes les tenc^ 
bres. 

’ Tout ce dont je vous répons , c'eft*: 
que du moins , je ne diminuerai pas^. 
la force des argumens de Monfieufft 

, ^ Dieu m'aflTiftc i. que ds niaireries*ta.!L 
cnraires ? Que fervent à ce dont il s’agit, o. 
Us Proverbes que tu enfiles -?t „ . 


«îe TraùtnîânsdorfF lé/quels je vonV 
rendrai au contraire plus fenH^^bles 
& plus pcelFans ne vous les 
donnez; 

• li fait d*abord fou venir les Loua- 
bles Gantons que par des preuves' 
hconteftah^es qu^il a- alléguées dans 
fis précêdens^ mémoires il a. 

/ montre , ejPie les Reines Anne & Ma-^ 
rte Therefû' y.auffi’bien qne le Roidt 
hrance à^prffent regnunt y. ont renonci' 
fiiemneliement- & par' ferment à- tonte 
la Monarchte' d*£fpagne j ^^e cette::’ 
renonciation a été- confirmée par le 
Pape , ^ d‘abondant par la Paix‘ 
Aes Pyrénées, Gran i rare , & fu*. 
blime effort [: Il a- prouve, ce que 
perfonno n'ignore , ni ne contefte;. 
II ajoute que l'exemple de ces re- ' 
nonciacions n'eft' pas* nouveau - , & 
qu'eiles ont été' en ufage il *y a 
très - long ^ tems» entre la France 
ôe'l'Efpagnc' : En vertu ^’unefem* 
blablc renonciation :• Blanche de 
Gaftille , raere de Saint Louis, fut; 
éotcluf& de la fucceffiron* de Cafi 
V tille , que Belinghak fà cadette re* 
cucilhc.- après- mort d'HenrL 
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fetre » qui ne laiiTa point d*cnftns ; â^-- 
^l'elle porta à Alphonfe Roi dt Leon 
qu’elle epoufa. 

(Juel avantage Monfieur de Trauc- - 
inanfdotfF* prétend •- t - il cirer dc^^ 
cet exemple ? Si' les renonciations-' 
font en elles - mêmes odieofes & 
injuftes , l’exemple les Ænd^t.il 
permifes &-)ii(les ? L’injnftice cef- 
fc - t - elle d’être injuftice quand-^ 
elle eft ancienne ? Mais n*aprehen> 
de - t - il point qu’un tel exemple 
' produifè un cfFéc contraire à celui 
qu’il en attend ; Le fouvenir de cc 
grand Nom du deffenfeur de la Foi,., 
fera peut-être ouvrir les yeux au jè- 
fidèles , leur fera peut- être penfer, . 
que ce qui arrive aujourd'hui , ce 
que ks hommes du monde apelienc 
coups du hazard &deI’ctoile, c&' 
un ordre ccctnel &4rrcvQcablc de la- 
Providence , qui rend à la pofie* 
cite de Louis , ce qu’on a voit - 
inmftcmcnt enlevé* à Saint Louis, 
Pour moi je le penfe ainfi ; 6c ce mira» 
culctix frere NkoUs que je ne connois ' 
point , au lieu de prêcher la guerre, 

dovtoic Us Cliicûcos, iu.fa 

I 
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foumettre fani tDurmure aur dccrcfs *- 
' du Ciel, & à adorée la profondeur des • 
jugemens de Dieu. 

Pourquoi.Monfitur de Ttautmanf- 
dotfF allcgue-t-il ces renonciaciohss . • 
lui qui établit un autre principe, fui-- 
vanc lequel elles font abfolument in- 
différences , & ne confticuenc aucun < 
droit à d’Empercur ? En effet fdpofé ' 

' ( comme Monfîcur de Trautmanf- 
dorff, le prétend ) la furcejfton ^ 
d'Efpagne apartieme avx. mkles de la'' 
maifond* Autriche , tant il y en aura / 

prffirahlement* aux filles ; & indefi- 

niment fans egard à la ligne ni au 
degré » pourquoi^ va-t-il chercher 
1^ renonciations , - inutiles dans ce 
üfteme ? Pourquoi les prouve t-il i 
Pburqiîoi les fortifie - t- il par des 
exemples ? 

vérité perce malgré lui 
cablc , il détruit lui meme ce pré- 
tendu avantage des mâies fur les 
filles y. avant que de Pàlleguer. Mais* 
examinons les renonciations , fut-' 
Jerquelles il fonde fon prcmici; 
evcnt«. ^ . 

f 
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Cêllecîc la R>cinc Arme d^AlitrrcBe’ 
ne fer c de rien 3 & ne devoir poinc 
être raporcce : Ce n'cft* painc par la 
rcpreièntation de cette PrinceiTe , que 
le' Dauphin de Fiance , ou pour mieux 
dire fcs enfons puifnez , viennent à- 
la fucceflion d’Èfpagne 3-c*eft par le 
droit de Marie Thecefe mere du Datt»- 
phin , apellez & rérablis dans les 
leurs naturels par le Teftamenc de 
Charles Second’, qui a annullé la re- 
nonciation de Marie Thercfe : Car de. 
même q-u'ellca pû renoncer , Charles 
Second a pû-^annullcr la renonciation 
qu'elle avoic faire ; & l*aâc de re- 
nonciation , qui les excluoit , n*eftt 
pas plus fort que l*a 6 be de rctabhfi 
fement qui la détruit , ôc qui les ra^ 
pelle. 

Cette obfcrvation n’eft pas dt moîj . 
je la tire des couttes & excellentes* 
notes de Monfieiu d'ObrecIc fur là 
lettre que [Empereur écrivit au Pape; 
pour demander fa Sainteté l’Invc(â 
titure du Roiaume de Naples.C^iï^’cft.: 
ecwqu'une renonciation ? c*clt un cm-* 
pêchement , une violence ^ la lolop- - 
dinaicc &. commune, Qn*cft-cc qiie*r 
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Tadc qui reîcvc de la renonciation > ' 
C’eft une tcilitution de la loi , c’eft un 
retour à la loi. L’a âc de renoncia- 
tion détruit en quelque manie; e la 
loi , rautrc la rétablit. Qui des deux 
doit être plus favorife ? des deux 
eft plus juridique ? Qui des deux 
doit prévaloir dans l’efpric de Juges 
équitables ? Je m’en raportc à vous- 
mê me. 

La renonciation de Marie Therclê 
ne (ubfiftant plus , comme certaine- 
ment elle nc.fubfifte plus pour les 
enfans puifnez du Dauphin de Fran- 
ce, rétablis par leTcrtamcnt de Char- 
les 1 I. il eÂ incontedable , que pat 
jes loix* fondamentales d-Elpagne, 
c’efl: à eux qu’aparrient toute la luc- 
ceffion d’ETpagne. Car ces loix apet- 
.lent à la fucceiliop toutes les Elles de 
Ja première ligne , & leurs décendans, 
avant même les mâles de la fécondé. 
MonEeuc de Trautmanfdotff affurc 
Eardimenc le contraire , mais il trou- 
.Ytra bon qii*on ne s*cn raportc pas 
à fa connoiiTance , ou â fa foi j ÔC 
qu’on, aime mieux en croire Charlts- 
<0£Lint. .. ^ . 

Tomtll,' * I 
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•Ce Prince dans (on Teftament qu’*îl 
£t en 15 54. ne nomme & n*a pelle à 
£a fuccclîjon , qü*api ès Philippe 1 I, 
fen fils , Marie , & Jeanne auflî fes 
filles , & tons les décendans cane 
ifïiâlcs que fimcUcs , de ce fi’s & de 
CCS filles, Ferdinand I. fon frète; & 
il déclaré en termes formels, qu*il fait 
icette d fpofition , conformement à 
Perdre .de fucceder prefciic & établi 
par les loix fondamentales de les 
iRoiaum. s. 

Monficur de TtautmanfdoriFrrou- 
vera bon encore , qu'on lui difc que 
les conventions des Traite.2 de paix 
loIemneU , & les (èrmens qui les con- 
firment,, ont perdu Icurauroritc SC 
kut vigueur , par, le con fen cerne ne 
tinanime réciproque des deux 
Princes qui avoient traité enfcmblc, 
.& qui fc rendeur mutuellement leurs 
.obligations^ L'obligation lemife , 
les fermens qui la confirmoienc (ont 
nuis. L'obligation efticcmife parle 
^dament de Charles I I; ÔC Paccep- 
jation de Louis XIV. 

Qu. lie peine je me donne ï prou- 
ver Oi À expliquer £C que vous (avez 
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mieuï que moi , ù vous avez vâ* . 
comme je n*en doute pas , les notes 
de Monfîeur d'ObrecK que j*ai déjà 
citées ? Et après tout , dira Monfieuc 
de Trautmanfdorff, qu'importe que 
la renonciation de la Reine, Marie 
Thcrefc , ainfi que le veut Monficuc 
d’Obreck , foie enfin bien annullce } 
Les droits de l’Empereur mon tres~ 
henin AiAirt y fur la Monarchie d'Ef- 
pagne n*en font pas moins incontefta- 
blcs ;,puifqu*s/ clair ^ fans contre^ 
dit c^Ht la fucceifion d'Efpa^rie efl due^ 
non pas aux fil 'es y mais aux heritier t 
males tant qii*,l y en aura. S’il avoit 
voulu ajoûrer , de U même ligne & an 
même digté que les filles ; Son principe 
iêroit vrai , conforme ôc reçu de tour 
le mondt% C'eft un Axiome d'une 
vérité immuable & éternelle, félon 
cous les Auteurs Efpagnols ôi Alle- 
mans , que dans la focceffion des 
Roiaumes d'Efpagne il- faut d abord 
obferverla ligne, & enfuite le degré ; 
enforte que dans la même ligne , le 
plus proche do dernier mort foie celui 
qui lui fuccede. Après la ligne Qe le 
degré , on obferve l’âge Ôc le fexe j 

I 1 
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aînfi les aincz font préférez aux ca- 
dets , ôc les mâles aux femmes j mai* 
toû|oars la meme ligne & au mê- 
me degré. Ce principe ainfi expliqué 
6c relia rc dans fes juftes borne* , fa- 
votifc-t-il les prétentions de l’Empe- 
reur, ou plutôt ne les renverfe- c-il 
pas ^ 

Les propres armes de Monlîcur de 
Trautmansdorff combattent contre 
lui-même. Mais il tâche de piouver 
dans le fens le plus étendu » fon anté- 
cédent clair (ans contredit , pour me 
fervk encore de fes termes ; J’avoue 
que fes preuves font au delTus de ina 
foiblc pénétration ; je médite, je rcli* 
inutilement, je ne les puis concevoir | 
je vous demande de la lumière pouc 
éclairer mon ignorance , à vous , qui 
voifîn de la rcfidence qc Monfieut de 
Trautmansdoii*, êtes à la fource des 
vives clariez. 

Il cft connu , dit- il , que la Prîn- 
„ ceife ifibelle aiant époufé Ferdi- 
nand d’Arragon , il a été ftipiilé 
,, expreiTcracnt dans le Contrat de 
j, Mariage, que les Roiaumes & Etats 
délailTcz dévoient être partagez pac 
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t fès dcccndans , & que î'aîn^ auroî't 
, ceux de Caftillc , & le cadet ceux 

> d*Arragon : Or corame elle n*a eu 

> qu’une hetiliete , fivoir la l^rincelTc 
, îcannc, femme de Philippe premier# 

, dont font dccendus Charles V. - & 

, Ferdinand Premier , tous deux Em- 
,, peteuis : Il eft clair (ans contredir, 

», qu’cncorc que Ferdinand Premier 
„ ait cédé volontairement au premier#. 

J, tous les Roiâumes d’Efpagnc , U 
„ di(po(kion du grand- perc a été rc- 
,,fcrvc€ crvvcrtu de laquelle la fuc- 
,, ceflion eft duc , non pas aux filles# 

#, mais aux heritiers mâles tant qu’il 

en aura. ^ 

Trouvez-vous cette confcqocnce 
fi claire , & fi, fort fans contredit ? il 
ccoit ftipulc par le contrat de mariage 
de Ferdinand & d’ifabelle que le 
Roiaume de Caftille aparticndioit à 
l’aine de leurs filç , & celui d’Anagort 
au cadet.. Ferdinand , & Ifabcllé 
n’oRt laiffe que Jeanne leur fille hçri- 
nere de tous leurs Roiâumes par con- . 
fcqiient la convention cirée , de leur 
contrat de mariage ,cft demeurée fanS 
effet # faute d’hetittçts : mâles,: Mais 
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Jeanne s*eft mariée à Philippe d*Au 
irichc, 6c a eu deux fils, Charles V. i 
Ferdinand I. Empcreiu j donc ^ d 
Monficur de Trautmanfdorff, la clai 
fe da contrat de mariage dUfabel 
^ de Ferdinand , à laquelle rien < 
(emblâble n*a écé (lipulé , dans cel 
de Jeanne, & de Philippe , doit i 
vivre, de être exécutée par Charles 
& Ferdinand I. donc , ajoute - t - 
quoique Ferdinand , par un excm 
laie dc genetofîté & d*amiticfrac 
nelle j n'ait pas voulu faire val 
autrefois , contre Ton frere Char 
cÈtre claufe teirufcitée*, les defeend 
de Ferdinand doivent être préfet 
dans l'ordre de la fucceilion , i 
defeendans de Charles. ^ Merveille 
confcquencG , & bien finement tir 
Sur quelles loix , fut quelles règle! 
jurifprudence , Moi^fieur de Tt< 
manfdoiff fe fonde- 1 il ? ,Ün 
jurifeon fuite comme lui , ne faii 
point que les contrats ne «'inter 
tent point ? Les difpofitions ne 
étendent point d'un cas à un au 

. bien moins encore d'une per fbn 

fine aucce. Les difpofifions grevât 
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comme font les fubftitations, dotvenr 
être expliquées , & ne fc devincnc 
mais. On ne s'acrête dans les contrats,, 
qu’à ce qui eft die , & jamais à cc 
qui peut être prefume j diiFercns en< 
cela des teftamens , fur lefqnels les' 
interprétations font reçûè's quelque- 
fois , & font autori fées par les loijrjr^ 
de par l’ufage i il efV permis de cher-' 
cher l’intention , la volonté du Tcftà- 
teur & de la fuivre : Il n’en eft par- 
de même des contrats de mariagci 
On ' ne les entend que félon la fignift* 
cation éttoite , exprefte , & formelle 
de leurs termes. Que de loix^;, que 
d’âutoritez , je pourrais citer ici , *fr 
je voulois faire le favant I Mais je laüTe' 
cette gloire à Monficur dcTraotmanC* 
doifF. 

Quand l’interpretation , l’cx^- 
renfion feroient permifes , comment 
pcouveroit»il encor cette volonté du* 
grand pcrc , Cette difpojîtion refervée, 
en vertu de laquelle , U fftccejfien > eft' 
duc à la ligne de Ferdinand } Le 
grand perc s’eft interprété , s*cft cx- 
' plique loi même ; Il a fait fon teft 
lUÇDC en l’année 15 1 6* Ôc il a inftitué 

X 4 
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Charles V. heritier univerfcl de tous; 
fes Rüiaumcs, C'eft en vertu de cette 
inflitucion, & non pas de la ceffioti 
inventée ôt imaginaire de Ferdi- 
nand I. Empereur , que Charles V. a 
£ucccdcà tous les Roiaumes & à cous- 
les. Etats, auiquels Philippe V.fuccede- 
aujourd'hui, en vertu des loix fon- 
damentales d'Efpagnc, & du Trfta- 
ment de Charles I l, qui a annullc la 
renonciation de Marie Thecefe Reine 
de France. 

Qiiel peu d'eftime, quelle mauvaife 
opinion Monfieur de TrautmanfdotF 
témoigne avoir pour nos Suites , locf-» 
que par un tilfu de tant de fauircs rai— 
Ions, fi dcnüccsd*aparcnce , il efpere 
Icsfcduiieôc les enlever? Quelle baiTc: 
& defavantageufe idée il a encor 
d’eux , lors qu’il leur dit à eux me», 
rues , qu’il s'étonne qu’une* petite 
foipmc d’argent , que le Comte de 
Cafati leur a donnée , & que l*Em- 
perçut ofiroit de leur donner de mê- 
me , les ait fait pencher du côté de 
Philippe V ? Comme fi c’écoit cet ar- 
gent , & non pas la jufticc , la raifon^ 
1& £oi des traiceai^ qui eulFeniLdccei:'^ 
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miné les SailTcs. Mais quel foge* 
ment portez-vous fur le refte de fa 
lettre } Q^ue penfez - vous de cec 
allcniblagc informe de tant d’invec- 
tives contre la Fiance , de tant de 
fcits , ou fopofez , ou inutiles ? Je 
ce puis m^empêchcr d’y revenir, Q^ic 
penfez -vous de la manière dont il 
parle de Jaques II, Roi d’Angle- 
terre ? 

lac\ues I 1. dit-il, apres avoir été 
détourné des véritables tmerêts ds fm 
Roiaame , fer du le Sceptre & la C<?»- 
ronne , çér heanco^tp de Seigneurs An- 
glais qui fe U’Jferem porter a l*i' fidelité» 
même leur vie, 

Qii’onc reproché à cet infortuné- 
Roi , ceux mêmes qui l’ont détrôné,, 
que Ton grand attachement à la ReÜ- 
gioa Catholique î C’eft Ton crime aujr 
yeux des hommes j c’ert fu gloire aux 
yeux de Dieu, Mais qu’eft-ce que 
l’infidélité à laquelle pour s’être laiCé 
entraîner beaucoup de Seigneurs An- 
glois ont pcedu la vie ? C’efl: la pro- 
fclîîon qu’ils ont faite de la Foi Ca- 
tholique à l’exemple de- leur Roi.. 
Quel langage dans, La bouche 
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Minière Chef Séculier de UC^rh 
tient é ! Monficur de TtautmanfdorfF 
apellc ainfî l’Empereur dans une au- 
tre lettre du 1 1, Février aux L L#- 
Gantons, 

Eft-ce un Ambadàdeiir ^ Eft-ce un 
Catholique ? Enfin cft ce un homme,- 
qai par de fi étranges difeours trouble, 
les pieufes cendres d*un Roi donc la* 
mémoire cft faince , & en vénération 
à tous les fidclies , aux Anglois mêi 
mes qui l’onc perfecucc ? Si l'Empe- 
reur. i’à regardé comrne un ennemi, 
pendant fa vie par des taifons de poli- 
tique j k haine dans une ameaugufte 
fiuvit-elle au trépas des illufttes mal- 
heureux ? ün fenciracm de la nature 
l’éteint même cancre les grands cri- 
minels dans les âmes communes. ' Ce: 
peintre excellent du coeur de l’hom— 
me , Corneille Tacice , fait fur ce fuJ^ 
jet dans Tes hiftoircs, une fi belle refle- 
xion. La punition des crimes, dit-il, , 
en efface alfcz fouvent-l'horreur : la^ 
h line fc tourne contre les auteurs - 
du fciplice J & k pitié acompagne- 
fur l’echafauc les. malheureux^ qui' 
cxpircru- 
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Ea pitié. ne, dcvroit-cllc pas, It 
plus forte raifon , cmbrailer le con:î- 
beau d*un Grand Roi & acompagncc 
avec rerpcd l'innoccncc , la vertu , les 
malheurs mêmes qui affurent à ce 
Prince le titre de Grand ? }c ne puis 
croire que les difeours de Monfieur 
de Traiitmanfdorff foieni conformes 
aux inlhuâiions de fon maître ; ni‘ 
que fi l*Empcreur voit les écrits de 
ce Miniftrc , il pu ilfe lire fans cha- 
grin la lettre que nous examinons. 

Avez- vous bien remarqué les ex- 
perflions odieufes qui y font fami* 
lieres ? Monfieur de Trautmanfdorff. 
en même cems qu*il reproche à la. 
France quelques légers démêlez avec 
les Souverains Pontifes , parle lui- 
même du faint Siégé , comme en par- 
leroic un fage Luthérien j ce n*cft; 
jamais le faint S ege »c*t(ï le Siégé de: 
Rome, Il n’en ufe pas ainfi fans défi» 
fein : cette façon de parler cft la vraie 
marque & le coin de l’herefie î c*èft> 
le mot de raliement auquel fe recon- 
noifient les fcparez de l’Eglïfe : ili 
s*en fett afin de gagner leur bien- 
Ycillancc j il cfpcte que Les LGuabic*> 
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Cantons proteftans couGbc2 de cette 
complaifance fc dstacheronc des Ca- 
tboliqacs , & s’armeront pour l’ £,111-* 
percar. C’cft une finelfe de polir- 
que, ÔL fans doute une leçon de Ma- 
chiavel, Il veut bien que npus en 
jugions ainfi , car il ne le cite fi à 
propos fî favarament , dans fa; 
lettre du i Février , que pour apren- 
die au monde quM i*a lû. Pour moi: 
qui ne fuis point fi habile , Si qui n’ai 
point étudie les petverfes m ixirnes de 
Machiavel , je penfe que cette con- 
forraitc de langage avec les herctiques,. 
doit donner de hndfgnation aux Ca- 
tholiques , Si de la défiance aux Pio- 
icftans. Quelle alllj rance peut-oa 
prendre fur les confeils, & fur les pa- 
roles d’un homme qui emploie toute* 
fon adrelTc , à faire douter de là Re- 
ligion I 

N'eftr-cc point de Va- meme école, 
encore , qu’il tire cette negligînccr 
affcéïéè , avec laquelle laiffant ccha- 
per comme fans delltin , dans fa let- 
tre que ia g^amie Alliance ejl publ te e-. 
tant à Rome cjae dans les mures P dis y. 
emm me guerre.ds Religion*. iLtàchq 
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d'infinuer adroitement à nos Cantons 
proteftans , qu'cÉfvdivcraenc ils doi- 
vent regarder comme une querelle 
qu'on veut faire à leur Religion ,touC 
ce qui n\ft qu'un démêlé ordinaire 
de droits & d'intérêts purement hu- 
mains » & s’armer pour la dtfcnce de 
leurs Temples, 

L'artifice me paroîc groffier. Je 
vous aÏÏurc qu’en France peifonnc 
ne s'efl: cncoravife de di;«.quc la Re- 
l'igion eût aucune part dans la guerre 
prefente. Après tout les peuples fi 
fouvent abufisz pat ces fpecieux pré- 
textes de caufe de la Religion , ne 
doivent plus etv être les dupcî. Ils 
doivent même aprehender Icsdeflcins 
cachet d>C dangereux de ces Princes 
qu’ils voient , avec une complaifancc 
ccudicc , carefier , flater toute force 
de Religions , les foufFrir chez euxi 
les protéger toutes. 

Rapellez dans vôtre mémoire la 
conduite des anciens conquerans. 
Cyrus rcfptcla le culte du vrai Dieu, 
qu'il n’adoroit pas. Alexandre honora 
la Religion des Perfes , & celle des 
Indiens ^ differentes toutes deux de la 
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iîennc. Les Romains , qui leurs 
oracles promcitoient un Empire fans 
En & (ans bornes , pour fe le mieux 
àlfurer , adoptoient toutes les Reli- 
gions des peuples vaincus : ils don- 
noient aux Piovinccs conquifts les 
vices & les plaifits de Rome j & ils 
portoient à Rome les Dieux & les 
fupe[ftitions des Provinces conqui- 
ses : Côtoient là les chaînes avec les- 
quelles ils tenoient fous leur domU 
4iation prcfque tous les habitansdii 
monde, 

Lorfquc je me fouviens de ces 
>cxcmpies, & que je vois de puifTans 
PrineCs , qui avec une condefeendan- 
xe politique Ôc concertée jufqucs dans 
les termes > dont fc fervent leurs Am» 
baiTadeurs , , ménagent habilement 
toutes les Religions, je ne puis m'em- 
péchcc de les loupçonner d’une conf- 
piration generale contre la libetté de 
tous les Peuples, & de toutes les Re- 
ligions S’ils n’ont pas les vertus & 
la puilTancc de ces fameux conque- 
rans , ils en ont les maximes & l’a- 
vidiic redoutable à leurs voifins. 
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'Les autres Princes , qui plus unis, 
plus ouverts dans leur conduite , ne 
rougilîcnc point de leur foi , ne diflî- 
:mulent point le zclc qu’üs ont pouc 
leur Religion , & ne veulent foufFrii 
dans leurs Etats que la feule quMs 
, croient véritable , contens de poile- 
der paifiblement les Roiaurties que 
Dieu leur a donnez , n’envahironc 
•point ceux des autres, lis peuvent 
.avoir toutes les vertus des conque- 
rans , mais ils n*en ont pas les injuftes 
maximes , ,& l*ambition démcfurce. 

]e ne finirois jamais ma lettre (î je 
tvoiilois examiner en detail > toutes ie« 
autres façons de parler étranges j cou- 
'tes les pcnfccs cxtraotdinaites , toutes 
les propofitions contraires à fes pro- 
pres vues que Monfieur de Traut- 
-manfdotiF a |ettces dans fa lectre. Le 
tCardinal de Furflemberg devenu , félon 
'lui, ^ EleB sur prétendu i petit Abbé de 
faim Germain *, & le Comte de Tekeli 
Âe Grand de Ffongne , devenu EfeUve 
Turc i à qui doivent ils imputer leurs 
•malheurs , qu'aux violences , & aux 
injurtices du Confeil de Vienne ? Le 
Duc de Maacouie qui , dit iU ^ 
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obligé (îe manàltr des grains pour fù ire 
■fubrifter fes Sujets , accufera.c- il de 
cette extrémité j fi elle cft vraie, les 
François qui le deffendent , ou les 
Impériaux qui Tattaquent ? Si l'on en 
croit cet Ambairadcur nul malheur 
n'arrive fur la terre qui ne foie caufe. 
far les François. Ils occupent , à cc 
qu’il alTuic, une petite tour dam V £• 
fat bccltfiajiique y Ô il faut atîetidro 
V effet de cette garnifon frar.çoife. Dans 
quelles ftuprilcs l'aveugle prévention 
ne fait - elle point tomber les plus 
grands hommes ? Les François n'onc 
aucun pofte dans l'Etat Ecclefiaftiquc, 
cc font les Allemans qui ocupent 
cette petite Tour.* Pour moi j’efperc 
que Monfieur de TrautmanfdoifF dira 
bicn-tôc que les François ont fait 
perdre aux Allemans la Bataille de 
faint Godar , comme il dit qu’ils ont 
fait perdre aux Vénitiens le Roiaume 
de Candie. 

En vérité fa lettre cft tres-curieufe, 
& très - inftruélive : il confirme une 
infinité de chofes qu'on ne faifoit que 

* LaMcZola» Château ocupé par les 
Allemans dans le F.errarois. > 

foup 
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foupçonnfr ; il en aprcnd cent autres 
qa'on ne favoic point. Il gémit liu ia 
perte ancienne de Strasbourg , Si fa*c 
la' nouvelle entrée des troupes fran- 
çoifes dans Nanci. Ce n'eft que pouf 
nous affûter , que PEmpercuc auroic 
bien voulu trouvciles chemins ouvertSj 
pour venir jufqnes à Rheims j & que' 
le Roi de France aoroic eu grand torP,* 
fi fe conhanc à une neutralité que 
l*£mpcrcur eut bien- tôt violée , il rîe“ 
lui avoit pas fermé les pafl’ages,- La'- 
prife du Fort de Kel va devenir ua 
nouveau fujet de gemiiTcment & d« 
déclamation & la mau^ 

vaife foifrariçoifef y «nt bien éclaté; 
Sont- ce U des chofeS'pecmifcs 7 Les' 
François devoient-ils paiTer le Rhin' 
dans une faifon (î peu avancée, 
furprencke j- cw^me ib ont fait , leurs* 
ennemis dépoutveus ? Monficut de-. 
TrautmanfdorfF ne manquera pas d*a- 
pellcr ccla yrtn'oerferles Loix detam"'- 
tare j oae» dtfpofer,à^fonbonplaifir, 
N*avcz vous pas ob/ervé^, -comme’ 
pour ne rien oublier , il reproche ait ‘ 
Roi de France , de n*avoir*Èit auciinti 
Mfti^éclialvde Fiance diaias là - 

1 ^^ 
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dernîere promotion ? Q,u*il y a dans ce 
'reproche , de bon fcns ôc de connoif- 
fance du caraéfcere des deux Nations ? 
Mais que diccs-vous de cequ*il aiTure 
que l'Efpagne , fje petit point enrôler de 
foldat . point armer de ^ai féaux farit 
' U permifion préalable de U Cour de 
Fra'^.cc r Ne ccoicz- vous pas cette per» 
mi/îion bien difficile à obtenir ? 

Qpede découvertes Monfîeur de 
Traucmanfdorff fournit i ceux qur 
écriront l^hiftoire ? Vous ignorez peut- 
être les caufes de la precedente guerre;: 
Monfieur de TrautmanfdoriFen un en» 
droit de fa lettre en accufelcs François 
qui , dit-il , rompirent la tiêvc aved 
FEmpire. En un autre endroit ce n« 
font plus les François c’eft rEnapereut 
qui a commencé la guerre pour faire 
rendre 'la Lorraine. Combun de fang 
. chrétien n*a»t*on poé répandu , ^ quelle- 
cmelle guerre n*a-t- on pas faites ptfqu et 
à ce^s^ue Sa Ma jefté Impériale & fet 
Hauts Alliez, aient obligé la France de^ 
rendre le Di cné de Lo> raine à fon rnat^ 
tre légitimé f Voiia la vraie eau fe de 
cette gurrre , s*il en^faut Croire’Mon^ 
Âeur deXcautmaiifiioj;^* léa paiK^o^ 
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tien plus ai fcc à faire nous ne 
p^:nfions : Et pourquoi Monficur de 
' Traucmanfdorff ne patloic-il plutôt f 
Vous m*avcz écrit que je metromr 
pois dans ma dernière lettre à nôtre 
arni , lorfque je difois qvïel*Empcrcuc 
avoic créé rÊlcétcur de Brandebourg^ . 
Roi de PrulTc. Vous m‘avez fait fou- 
venir de ce repas célébré dans lequel 
l'Eledteur > mettant lui - même une 
Couronne fur fa tête , buta fâ propre ' 
fantc-' comme Roi de PrulTc y ôê^Vc 
proclama Roi. Ce fut là toute la cere- 
monie de fon couronnement , 
prerend qu*il ne doit qu'à lui.|i)êmç - 
îa Roi^uté. J'avoue que. j'étois préc 
à me retraéàer » mais vous voiez bien » 
que nous nous trompions cihcor tous • 
deux.^^ 11 faut s’en tenir à la dcciilon > 
de Monüeut de; TrauimanfdorfïLr. 
■JL' Empertur, dit-il , a mis à l'EleB&ur' 
di “Brandebourg la Conronne de Prujfé - 
furlatète, U me fcmblc cependane^ 
que de fl hauts Alliez devroient être 
d'acord enct’eux , fur un point fi im-- 
portant. Les Pru (liens & lcfrlmpe-* 
tiaux devroient tenir le même langage: 
l.€SMins font ingrats les auue$^ 
font^ mcnieun^ • 


•i 
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■> ^Attendez-vous de moi , que f exsw 
mine encor les autres écrits de 
iieur de TrautmanfdorfF que vous 
m'avez envoiez j Je vous déclaré, i 
que las , & prefque noié , dans ce& ' 
Océan' bourbeux, d'inutilicez , de 
icdites & d’injures , je me fauve à. la 
nage , & je me hâte de gagner la ter- 
re.* Monfietir de Traiitmanfdoïffcfti 
par tout ftmbiable à lui même,. Je le- 
recannois à cette* indécence avec: 
lS]uelle il parle de Monfieur de Pui- 
zieux , Aoibairadcut comme lui :: 
Elle* convient à l’aprobation qu'il 
donne dans la lettre du ia.au craice- 
ment fait à Monfeur ,du- Hetoa cn^ 
Pologne: 

Si Monfieur de Trautman fd oifF, aas 
lieu d’eenj-ier Machiavel , avoir utv 
peu lu Grotius fur les droits de l’Am- 
batTâde j . cette participation de minis- 
tère des Anges , ce Far gmium d« 
Gorneille Tacite , cette rainteré du 
corps d’un Ambalfadlcur , non feule» 
nient de fon corps mais de tout ce * 
qui luî-apariicnt ; ce rempart du droic- 
divin* , dont'Giceron dit que le diofx.* 
dt*Ambaflâdj2iiiscft fortifié, 
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enfin foutes^ IcS' magnifiques penfees; 
les nobles expreiîîons des Auteurs de 
tous les Siecics-fur ce fujçt , qu’il'eût 
trouvées dans Grotius , lui cullcnt 
élevé i’ame , & infpiré pour Ton pro- 
pre Caratî^cre plus de ccfpect qu*ib 
n*en témoigne*. i 

Qtielle différence dë ftvle & de fen^. 
timens je trouve dans les mémoires de 
Monlieur de Puizicux , que uous 
m'avez auilî cnvoie2 !:]e les ai lus aveo 
plaifif -, ôc comme on difoic en Grec©' . 
que les- Gardes de la grande Rtine^ 
c’eft à dire de la Reine de l^crfey. 
étoienc la mnjefté & la- terreur p ]'aj , 
penfé de même , que la dignité ôc la 
fageffe ccoienc les compagnes d© 
Monfieur de Puizieuxo i c’eft peut-ctre 
à' la bonté defa caufe , .c’eft peut* être- 
à lui -meme , ôc au caraélere de fou 
ame qu'il doit cet avantage ; Il ne 
m'àparcicnt pas de jug*r,Di de la caufe,. 
ni de ceux qui la difputent & la défen- 
dent.^ mais je ne puii a prouver cctca 
témérité, fi jel’ofe dire i & à- ce qu’il 
me fcnvble , cctcc.indircietioti aveo. 
laquelle. Monfieur de.T raucmanldorffj 
([.pcutGXie. fuLvaoc les. inftrudions.),- 




Digilized by Googlc 




nP 

reproche Pans ce{Tc i îa- maiTon dir 
Bourbon le delTein de la Monarchie | 
‘Univerlelle** /es parjures , les cruau- 
tez. y les infiielitez. y les perfidies com» 
roifes dans la vue de parvenir à cecce- ' 
Monarchie odieufc & injufte. 

Il ne foudroie point attaquée (î 
fouvent le» François , fur un fujetfuc 
lequel il leur cft G facile de fe deffen- 
dre», ÔC d'accabler l'Empereur. Le 
moindre des écrivains François , quoi- 
que Monfieur de Trautmanfdorff 
femble fi fort les^mcprifet tous /fera ' 
voir quand ’ il voudra s'en donner la ^ 
peine, que la maifon d'Autriche acri- 
büc- aujourd'hui k Tes Ennemis , ce 
dont elle feule depuis plus d'un Eecle 
a dû être acufëe, La maifon d'Au- 
triclu' n'a point regardé la Monarchie • 
Univerfelle comme une chimere , elle 
afpiic, elle s'eft flatéc d’y parvenir, . 

& tout ce qu'elle a fait pour y arri^ 
ver , injuft'ices , iil^ur parons , crimes» , 
trahifons , elle en croit les autres ca<- 
pables : du moins cllê veut qu’on les • 
«n foupçonne. Pour moi je veux vous-- 
foire Icntir , & la v^*ritc de ce que j'â-- I 
vancc , & la kgefeté indifciette rdl^ 


. ■ / 

Mon (leur de TrautrnanfdoifFdans les 
aeufations. La première Icme que je 
vous écrirai bien-tot ne fera qu*un re- 
cueil abrège des vexations, des infide-- 
litezjdes perfidies que la maifon d'Au- 
triche a faites pour s'agrandir, & pour 
établir fa Monarchie univcifelle. Je 
ne doute pas que lorfque vous verrea 
tant de faits étranges & odieux mis • 
cnfemble dans unfcul tablcau,vous ne : 
difiez comme moi avec un excellent^ 
Poète François ; 

D*ftn Empire fi faint , la moitié n*e fi ' - 
fondée 

jQj*e far la fiat promife & rarement 

gardéti. 

Je fuis , &C,,. 

P. S. J’ai laîfTé éefeaper , dans ma dcr*> 
niere lettre à nôtre ami , une preuve trap- 
manifede de mon ignorance.* J’ai dit, que 
les In^perîaui avoicnt arrête , & emprîTonné 
des Officiers de l’ Abc de S- Gall. Ce font 
au contraire lès gens de l’Abé de S. Gall, qui 
dévouez aur pâmons de M..de Traucraanf- 
doifîF , ont arrête , foüillé , & emprifonné;^ 
des Officiers. Cette erreur efl pardonnable 
entre des amis, a un particulier, qui n’aianc: 
»ucua temnmexee ai avec la^ Coui; ai a?cc 
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ïès-MiniftrcS', peut fans hoi>tc ignorer- 
certaines circonftanccs , qui ne viennent 
pas à là connoidance de tout TUnivers i 
mais ellen’efl: pas cxciifable dans un horanre 
dont on donne les lettres aa public, comme 
des ouvrages ferieur. Cette avanturc, qui 
affligeroit fore un auteur de bon grc ; me 
réjouit , moi qui fuis auteur par. force , & 
parce qu’il plaie à nôtre ami de me faire 
imprimer malgré moi i j’cfperc -qu’elle le 
rendra plus fage & que mes lettres par.- 
ticulicrcs ne deviendront plus generales,. 
Se ne courioni plus le monde comme de^. 
livres» 



; 
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ONZIEME LETTRE 
d'an Suije ï un Conffilkr 
de Fciboarg. 


Parh U • 
Afars *70 J, 

jVloNSIEUR. 

PtîiTque je vous l*ai promis, je vais 
lever un rideau , fous lequel l'oubli, 
ou l’inattention des hommes laiffe 
«nfcyelit des evenemens confideraa* 
blés, dont l’image plus prefentc i la 
mémoire pourroit donner des inftruc- 
rions & des confcils faiutaires à tou- 
te'l’Eufopc dans les calamitcz qui l*a, 
câblent. 

]'ai à vous prouver que la Maifoa 
d’Autriche a véritablement afpiré à 
cette Monarchie ‘ univerfellc , donc 
aujourd’hui l’Empereur & les Minif- 
ttes de l’Empereur dans toutes les 
Cours de l’Univers acuFcnt fansfoa- 
Tome II, L 
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là Maifon de France'dc vojb- 
loir s*cmparer j & que l'une pour y 
parvenir a depuis \c premier momcoc 
éiefon éleva tion'«m ploie dans tous les 
items , tous les moiens illicites & cri- 
minels , qu’elle reproche injuftement 
il l'autre de mettre aujourd'hui ea 
Aifage.- 

, -- Dieu fcul , qui eA le fetutateur des 
coeurs , & qui tient celui des Roli 
jdans fa main , lit dans l'amedu Roi 
jdz France & dans celle de l'Empereur, 
& connoît la fincerité ou la faulFetc,' 
i'innocence où Finju ftice de leurs in- 
tentions. Pour mo^e ne prêtent ni 
repondre , ni juger de leurs penfees,; 
ic ne veux point deviner les motifs de 
leurs aânons , je ne veux niicnou- 
-Veller ni croire le fonpçons injurieux. 

Le François & l’Allemand egale- 
ment acofez d'une ambition trop 
vafte , ne font pas traitez également 
dur les routes qu'on prétend que leur- 
Ambirion leur a fait prendre. Les li- 
Liellcs des ennemis de la France , 
n’irapnient à l'un que des violences, 
£c les auteurs des mémoires hiftori- 
4JUCS du tems reprochent à l'autre 
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xrimes & de noirs attentats -; ils font 
tous deux peut-être egalement inno- 
cens ; je fai combien légers & incer^ 
tains font les jugemens populaires fiic 
Jes Princes qui vivent; combien fujets 
à Perreur ôc au menfonge font les dif. 
cours ,qu*on tient d'eux pendant leur 
Rcgnc : l'ignorance ou la paflion , la 
êlarterie ou la haine, corxoropeneâc 
empoifonnent tout : la vérité prefquc 
fçû jours mafqucc & défigurée pen- 
dant leur vie , ne fe dévoile qu’apres 
leur mort. - - - . j 

Souffrez donc que je garde un. (âge 
&c rcfpcétueux fiîencc fur les Monarw 
ques qui régnent aujourd'hui^ Je ne 
vous entretiendrai , que,de ceux que 
la loi commune du trépas, en les con;. 
fondant a vec^ les plus vils de leurs fu- 
jets , a livrez ï l'examen , & à la cen* 
fure de tous les hommes. ]e vous 
raporterai les faits pafTez *, je les com* 
parerai a vec les prefens ; & je me don- 
nerai feulement la liberté de tirer quel»t 
quefois les confcqucnccs , qu'une 
refTcmblancc trop vive etrtrelesuns 
& les autres , doit fuggerer à tout 
^ homme laifonnablc. . ... . . 
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tî Téctiwi Amplement & fans art çê 
iqac la foi des Hiftoriens a ctanTmis à 
3a podericé : le tableau ne fera point 
ichargé de couleiirs étrangères ôc trop 
fortes } les objets nuds , ôc repiefentcz 
tels , qu*on les trouve dans les livres 
aprouvczyfonc d*eux mcxnes aifezfra- 
,pans : ear s'il en Faut croire les Ht Ho- 
liens , l'efpcir d'ufurpation a animé U 
Mailon d'Autriche auflî- toc qu'elle a 
vu le jour & qu'elle e(l née à la Soij- 
yerainetéitouiours une conformité de 
conduite & de deileins a fait dans 
tous (es Princes éclater cet cfprit j .& 
toujours dans leurs con(êils , les 
-fiioiens d'uiurper quels qu’ils aient 
été , ont paru indilFerens & permis : 
inhdeiicez » fraudes , balTcs fuper- 
cheties, confpiratio.ns fecrettes , vio- 
lations publiques des Traitez , & des 
droits les plus facrez , ciinics mê- 
mes , crahifons , meurtres , aiTafli- 
nats , empoifonnemens iT'ambitioti 
dans leurs âmes , ou dans celles de 
leurs Minières » difenc les Auteurs» 
a rendu tout légitimé. Mais comme 
il cH impoiHble qu'écrivant ï la hâte 
& avec cette négligence perraiiè encre 
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éc$ amis , je n’oublie bcaucmip cîe 
chofés que vôtre longue Icé^urc fourni 
ra’à vôtre mémoire, il arrivera peux- 
ctre que celles qui me (erot>r cchapécs> 
iTie feront foupçonner d*unc diflîmu- 
lacion trop partiale pour la Maifori 
d’^An triche. 

Rodolphe Comte d’Apfbourg,quii 
comme je l’ccrivois il y a quelque 
lems dans une de mes lettres à notre 
arnicorhmun a commencé l'clcva- 
lion de cette Maifon, Rodolphe , dis- 
je , fîmple eourtifan , & meme à ce 
qu*on dre , domeftique d'Otcocarc 
Roi de Bohême , aprc*s avoir a'quis 
de là réputation dans les longues guet- 
tes que ce Roi avoit eues contie les 
Rois de Hongrie , fur choifi par les 
Suifles pour être leur chef , 6i le dè^ 
fenfeur de leur liberté , contre les 
Gentilshommes qui vouloicnc la leur 
ravir , & fc rendre Souverains. - 
Il bornoit fon ambition à ce titre 
de Protcéfccur delà liberté Helvétique-, 
lorfqu*unc faveur incfpcrée de la for» 
tune lui infpira des penfees plus hau- 
tes. Après la mort de Frédéric l I.- 8c 
yingt-deux ans de ctouble dans. PEmv 

L i 
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pire, il fat dû Empereur, & pacifi^a 
l’Allemagne, Alors il traça le plan 
de ce prodigieux agrandilTcmenrdc fa 
Maifon , au dépens de l’Empire & 
des Princes de l’Empire; il en com- 
mença avec fuccez l’execution , & il 
ouvrit cette longue carrière d’ufùrpa* 
tioos & d’injudices, dans laquelle fe» 
defeendans ont couru fur Tes traces,. 
& l’ont furpalTé.' 

Il fongea d’abord à leur établir 
dans rAllemagne une fouvcrainerc, 
qui les rendît fi pnilfans , que le» 
Eleâeufs fulTent toujours obligez à 
' Içur dcfcrer l’Empire ; &c qu’ainfi l’Em- 
pire même devint héréditaire. Il cher- 
cha , il‘inventa des moiens , & des 
prétextes pour dépolTedet quelque 
Souverain , & comme s’il eût voulu 
aprendre à fa pofteritc à fc mettre au 
dclTus des fcrupules que quelques 
étincelles de vertus morales font naî- 
tre même dans les âmes vulgaires ; ce 
fut Octocarc Roi de Bohême fon an- 
' cicn maître qu'il refolut de dcpoùiU 
1er. Il y vciiirit. 

Il s’ccoit fortifie de l’alliance du 
Roi de Hongrie en^mi de celui dr 
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Bofiême i il avoic tire de l'ai^ent 
l'Italie,} en vendant le Domaine de 
l'Empire, & affranchilTant du joog^ 
impérial , Boulogne , Gennes , Flo- 
rence , Lucques , & les autres Villes-, 
qui ài l’exemple de celles-U , voulu-r 
rent acheter leur liberté j il foutinÇ' 
que l’Aurticbc , qu’Ottocare polie- 
doit du chef de fa femme heritiere de 
Frédéric dernier Duc d’Autriche, croie 
an Fief mafculin , dévolu àl^Empircj» 
faute d’heritiers malcSr^ L’infortuné' 
Occocare fut tue dans une b^ftailie 
qu’il perdit auprès de Vienne, AlberC 
fiJs-de Rodolphe fut invefti du Duché 
Autriche , 'dont il prit, & donnai 
le nom à fa race.. L’heure d’cnvahip 
la Bohême n’ecoie pas encore venues 
Mais Albert qui par Ton mariage avec* 
Elizabeth fille unique & hericiellb du 
Comte d%Tirol , avoit ajouté aux- 
Etats d’Autriche le Comte dé Tirol, _ 
le Duché, de Carimhie , & d’auirci 
pais , éioit déjà (i'puiffant , que fou 
pcrc , & lui ne defefpcrcrcnc pas de 
commencer , dés- lots -, l’ctabliiremenc 
de ceKC fucceffion héréditaire de 
l’Empire que, leurs fuccciTcuts travaii- 
kne encore aujourd'hui àacheyeio* 
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J Rodolphe aïïcrabla les Elefteur^y 
^ îes Princes à Francfort j il leur de- 
manda d'alfcurcr l’Empire à fon 6h 
apiès lui ; Il ne put l'obtenir , & au 
contraire après fa mort Adolphe de 
Walîau rut clu & couronné Empereur;: 
projet échoüc ne fervit 
qu à faire éclater davantage la puif- 
wncc terrible , &- l’ambition d*Al- 
Rtrr. Il entreprit de détrôner AdoU 
phe de NalTau ; il fe déclara Em- 
pereur , cn^vertu d’une clcdfion for- 
cée >* tumultueùfe , & condamnée^ 
pc les Papca ; , il- tua Adolphe de 
fa propre main , dans Ja. bataille, 
qui fe donna auprès de /formes ; 
& par Une nouvelle ele<^ion a-, 
youant lui - même l’irrégularité ÔC' 
l’injuftke de la première , il obli- 
gea EEmpifc è le reconnoître. U 
demanda pour Ton 61s l<%Roiaume- 
de Hongrie, qu'on lui refufa ; plus, 
heureux d’une autic côté,, il le 
élire Roi de, Bohême, En6n il fe ren- 
dit 6; odieux par fon avidité , par Tes, 
violences Sç (es ufurpations , que foa 
propre neveu Jean Duc de Suaubc,. 
dpnt il avoir, envahi & retenoic le»i 
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Etats, I*iallà{Enaà ReinsFeld , feus 
qu'il alloit à la tête de Tes troupes , en 
forçant ia Boheme à élite Roi un autre 
de Tes 6ls , à la place de celui qui 
«oit mort , achever' d ‘éteindre la li- 
berté de ce Roiaume déjà prefqae ex- 
pirante. 

Tels ont etc les-Cheft de cette Mab 
Con dont les Pckicct toujours fideles 
imitateurs des maxirnts de régner ^ dC 
de s'agrandir établies par leurs Ancef- 
très, aeufent les autres d'injudices Sc 
de tirannie..* 

: Confidere? , je vous prie , domme; 
les Fiefs de l'Empire fe trouvent dés= 
CCS premiers rems , tantôt mafcalins^' 
Iprs que la Maifon d'Autriche en veut 
dépoiiiller les legitiracs polîelteuts j. 
tantôt féminins, lors (pi'cUe veut les. 
aqucric par des mariages j & enfin de-- 
viennent l’un & l'autre , & pour me 
fei vir du terme ufitc en Allemagne,. 

lors qu’elle les poflTcde. Ad- 
mirez ce merveilleux bonheur, & le; 
concert de la fortune même avec les* 
defirs de ce.ttc Augufte Maifon. 

‘ * Sccron , Argcntina , Saint Antoniuj, 
Sgonde , Seuaûus Slcidao,. 
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conhoît tous Tes privilèges , 52s 
elle ne les laifïc point abolir par la- 
prefeription, Ainfi l’Empereur Léo- 
pold , qui a vu tomber , dans fa Fa- 
mille tous les Roiaumes d’Efpagne,, 
par le Chef des femmes , les rend au- 
fourd’hui purement mafculins , en 
foutenant qn’ils doivent apattenir aux 
males d*une ligne plus éloignée , prcn» 
ferablement aux<6lles de la ligne plus- 
prochaine* Ain fi il alîurc que le Mi- 
lanois , dont les inveHicures , deux 
dcrquellesfont données pat lui même,, 
nommant » & inftiruent formellemcnc 
les filles , clF aufii' un fief masculin,, 
comme l'Autriche l'ctoit du tems dè" 
Rodolphe. Les inveftiturcs n'ont de 
l'autorité , & de la force , que lors, 
qu'elles font favorables à la Maifon 
d’Autriche i clics font vaines & nul- 
les , lorfqu'elles lui font contraires. 

En même- rems que vous vous re- 
prefentez. Rodolphe rnveftiiTanx Albert 
îon fils du Duché d’Autriche prétendu* 
dévolu à l'Empire J, vendant en Italie 
les domaines & les droits de l'Empi- » 
te , pour enrichit fa famille j de fim-’ 
pis Comte, devenu Piince ^ ne iaifiànt > 
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pas , tout nouveau qu*il cfl: dans Tor- 
dre des Princes , d'entreprendre de 
faire donner à fon fils après lui la Cou- 
ronne Impériale : regardez en même- 
tems Léopold' , qui plus rcfpeétablc 
fans doute plus à craindre par cette 
longue fuite d’Empereurs dont il def- 
cend & parles vaftes Etats qu’il pof- 
fede , mais plus hardi & plus heureux 
commande dans TEmpirc , -non plus 
comme dans une République dont il- 
eft le Chef, mais comme dans un Etat 
Monarchique , dont il fsroit né le 
Sou verain 5 fait cl ire quand il veut’ 
fon fils Roi des Romains ; meprife let 
protefiiations faites > contre cette élec- 
tion ; viole les Conftitutions de TEm- 
pirc i trafique publiquement des dig-’ 
nitez de TEmpire , des nouveaux: 
Elc*élorats,Ôt dcs nouvellcs Roiautez; 
les infiiruc au mépris des articles de fa 
propre capitulation folemnéllemcnt 
jurez; au mépris des plus faintes loix> 
de la Bulle d*or , & au mépris 1des 
précautions anciennes de tout l'Em- 
pire confirmées,& fcellées pa^ la Paix, 
de Munfter à l’ocafion du Palatinafc 
du Rhin , edgç aauefois. çn 
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erre. 

Rernarquc 2 comme la Bohême 8c 
la Hongrie, qui om été feulemcnr 
regardées & enviées par Rodolphe ôc 
Albert , n*bnc*pû éviter les ardente» 
pourfuites de l*mfetigahle Maifon 
d'Autriche ; & cnftn privées de leur 
droit d’Eieétion , de leur liberté , ôc 
de tous leurs privilèges , (ont tom- 
bées dans fes chaînes , & devenues* 
fon' patrimoine^ 

' Pour moi quand je compare ce qui' 
r été tenté , ou médire par les pre- 
miers Empereurs de cette Maifon^ 
avec ccqui eft accompli aujourd'hui^, 
je penfo qu’à Léopold feul croit refer- 
vé l'honneur d'achever tous les pro- 
jets de fes Ancêtres ; & de mettre auxr 
fers , ce grand Corps Germanique,, 
ces renommez- Allcmans , qui onr 
pris dans iÜnivers U place' des an- 
ciens Romains, Comment peuvent- 
ils éviter ielôlavage ? S* les Eleâ:eur»' 
continuent , comrçc ils ont fait de-’ 
puis près de trois cens ans , non pa» 
à étire Hbremenr, mais à couronnée 
par focce des Empeteuxs.de U memç 
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Maîfan ; 6cs Empereurs contimiCTont 
^ mccci^ dans leur Maifon les Befs de 
l'Empire , à mefnre qu^ils devien- 
dront vaquans faute d'heritiers légi- 
timés ou d'autres accidens^ Les Fiefs 
tcünis compofetont une puiirancc 
plus formidable que celle de tout 
l’Empiie. L’Empire fera contraint 
d'obeir quelque jour à Tes Fitfs, & ne 
fera (3!as lui-même qu'un Fief de U 
Alaiibn d’Autriche. ' * . 

Après la mort d'Albert l'AlIemag- 
f)C rcfpita. HenriVU. de la Maifon # 
de Luxembourg fût elû Empereur 
fans conteftation j la Maifon d'Au- 
triche ctonnée du meurtre d'Alberto 
n'ofa murmurer : mais aulli-rôr qu'- 
Henri fût mort, non fans grand joup-^' 
ton depoifon , dit Slcidan » elle fe re- 
leva. Frédéric Duc d’Autriche, & âls 
d'Albecc > precendit- leiTaifîr la fuc- 
ccjfîion de Tes Aieux , c'eft ainiî qu’il 
regardoic déjà l'Empire. Louis de. - 
Bavière fût cependant ëlû à Ton pré- 
judice 9 ôc couronne à Aix par l’E- 
leêteur de Maience ; Mais Fiedriic 
ù fift courorvncr à Bonn parcclui dc 
Cologne J & le^.Pape Jean XXI I. 
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les traîtoîctoiis deux comme Empe- 

«eurs , quoique plus afFeâjpnnc à 
Frédéric. , 

Glandes guerres , affreufes dilFen- 
^ons s'cmurcnc en Allemagne ; Em- 
peieuTS des deux cotez, aigles con- 
tre aigles , Germains contre Germains^ 
les deux rivaux fe difpiuerent l'Em- 
pire par deifanglantcs batailles. Ainfî 
deux fois , en moins de trenfe ans, 
l’ambiiion Autrichienne alluma le 
fiimbeau de la guerre civile , & filt 
^ vetfer des ruilTeaux de fang à l’Allc- 
tnagne. Ce font là les bien.faits tant 
vantez par l'Empereur , dans toutes 
les Dictes de l'Empire , Sc paj: fes 
Miniftres , dans toutes les Cours du 
Monde i ce font U, dis- je , les bien^ 
faits qui attachent les A llematis à (à 
Maifon. 

Frédéric fuccomba, & contraint de 
quitter un titre injuftement prétendu, 
il alla momir dans fes Etats hérédi- 
taires. La Maifon d’Autriche demeura 
depuis lui , pendant près d’un (îecle^ 
comme enfevelie, 6c laifTa dormir fes 
ambitieux delTeins. Albert 1 1. les ré- 
veilla en l’année 1 4 >S. Il fut élu Roi 
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de Bohême , Roi Hongrie ^ 
Empereur : c*cft loi qui a commencé 
ceccc longue fucceiïjon d’Emfiercurs 
non intercompoc jufques à- celui qui 
règne aujourd’hui. Il ne vécut pas 
deux aos apres cette grande éléva- 
tion, * 

Frédéric I I I. fon cou fin lui Ac- 
céda à l’Empire , & cachant fes def- 
feins fous de faux dehors de modéra- 
tion , ôc de bonté , attaqua vivement 
la liberté des Hongrois. Il s'empara 
de la petfonne do jeune Ladiflas 
<Roi de Boheme & de Hongrie dont 
il s'etoit déclaré tuteur ; il fe-faific 
de la Couronne 6c des ornement 
roiaux , fans lefquels les Hongrois 
ne croient pas pouvoir rcconnoîtrenn 
Koi légitimement, il les retint mal- 
gré les plaintes & les prières de ces 
peuples , qu'il reduific par fes injufies 
refus à lui déclarer la guerre : il fut 
^enfin obligé à leur rendre leur Roi ; . 

mais ce jeune Prince peu de tems après 
mourut empoifonné. Et les Hongrois 
jqui élurent en fa place Mathias Cor- 
vin, ne purent le couronner j parce 
^ue &cderic gardoit , 6c leur tefufcic 
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toujours les preci&ufcs marejues ât 
leur Roiaurc. 

Il nsaria fon fils Maximilien avec 
Marie hericicre de la Maifon de Bour- 
gogne octte Piincelle ne vécut pas 
long-tems ap es fon mariage^ la tu- 
telle .du feui fils& de la fille qu'elle 
l iilTa , (c rvit de prétexte à Frédéric & 
a Maximilien pour entreprendre de 
d^ciuire la liberté, & les' privilèges 
desErats dcFlandics. Toutlcmondc 
fait les révoltés, les guerres , donc 
cette injufte entreprife affligea fi long- 
tcmsla Flandre i on fait aufll la bon- 
ne foi avec laquelle Maximilien, 
apres la Paix foleranellcment conclue 
ôc jurée , entra dans la Ville de Gand 
fuivi de cinq mille hommes , au lieu 
de cinq cens qu'il avoir été accorde 
qu'il y pourtoit amener, 

C'rft fans doute fur une infini c 
d'aebions (emblablcs à. celles là Sc aux 
autres que j'ai déjà rapbrtées , donc 
l'Hiftoite de la Maifon d’Autriche cft 
pleine; qu'elle fonde le droit qu'elle 
fe donne , de reprocher à la France, 
comme des crimes énormes les moin- 
dres petites apatences d’infradions 

aux 
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ffux'Traitcz , les moindres petits rc- 
wrdemcns involontaires à leur excciw 
C-ion , & des âfFa'cs de canon ôtez des^ 
Places qn'on lui reftituc de bonne 
foi. Elle croit qu’à ellc feule l*injuf-^ 
tice , la violence , l*ufurpation , la- 
vengeance, ont été refer vecs; 

Maximilien 1. élu Roi des Romains- 
du vivant de Frédéric fut couronne- 
Empereur apres jui* Comme fur Ic' 
tombeau ^ qu’il érigea à fon pere , iP 
lui donna le titre , de. Roi de Hongtie- 
ôc de Bohême, il fongea ï en donner' 
les deux Couronnes^ fes Defeendans.- 
C’eft dans cette vue qu^abufanc dii'* 
peu d’habilctc & de la facilité trop 
grande de Ladiflas Y E Chcfdela* 
branche a tn ce des Uluftresjagellons,- 
doneda branche cadete regnok en Po-^- 
Ipgne , &' Roi de Bohême' & de Hon-' 
gxic ,{i\ fit avec lui , ce traité- fatal à ^ 
la liberté , de tant dè peuples , dont» 
^article le plus important) croit ;; 
qu’au deffaat d’heritiers mâles dans^ 
la.poftcrit-c de Ladiflas, la Maifotir 

Autriche fucccdcroit aux'Roiaumes' 
de? Bohême , & de Hongtie,. C'eft en-* 
cpic dans ceuc v ûé.-qu*aûffi- tô c 
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aprirl'â^ mort dis Lad iflâs , il abandon* 
na l'italic où,fa prefcnce ccoic neceflai- 
re > & revint en Aricmagne pour 
profiter des remuemens qu'exoitoit la 
cutelleda jeune Lou» II. fiis de La. 
diHas. 

Cet inique traite, fi egalement con* 
traire au droit commun , aux droits 
de l"Eropire> & àceux des Roiaumcfv 
de Bohême & de Hongrie eut Ton exe- 
cunori d*une „ maniéré, bien funefte,, 
peu de teins apres. la mort de Maxi. 
milien. 

Louis 1 1. qui avoit marie fa fœur 
Anne à Ferdinand ,, petit fils de Ma- 
ximilien , & qui n*avoit point d*em-^ 
fans de Marie d’Auctichc Sœur da 
Ferdinand , périt malheureufement, 
dans la fameufè Bataille de Mohacs> 
q,ue Soliman Empereur des Turcs,» 
gagna contre lui en l’; 3 nnce i 5 ié,> 
Ferdinand fut élu Roi de Bohême Sc 
de Hongrie , malgré la genereufe^ 
rcfiftance de quelques Seigneurs Hon.' 
grois , dont les efforts inutiles farenc: 
les .derniers foûpirs de la liberté de 
leur patrie. - La Bohême & la Hon-- 
gric font enfin demeurées Provinces -' 

“t 
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chc,-’^ 

Quel concoarf perpétuel & fiirprcJ 
rfànt des èvenemens fortuits , avec les 
dclTeins de cette maifon ? Je ne puis 
me UlTcrde le remarquer , ôc de l'adi- 
mircr. Les Princes meurent empoi- 
fonnez , ou fe perdent dans les Ba- 
tailles ; ÔC toujours dans le tems que- 
leur mort eft neceffaire aux- mefures, 
que la maifon d'Autriche a prifei,.. 
comme fî elle l'avoir devinée. Eft-cc" 
une aveugle fortune qui opère ces 
prodiges ? Mais il n'cft pas encorC' 
tems de vous faire faire des rcBexions^.- 
ni de vons demander (î une maifon» 
qui doit fon ctabliflement , à dés • 
voies fi extraordinaires & fi fufpcâScSjt. 
àf tant de loix de l'Empire enfreintes,i8C'' 

' à tant de droits violez ; garde encore 
avec tout l'Univers quelques dehors > 
de refpeét'pour lui ; lofqu'elle faic 
fes ennemis , qui obfervent le filence> ^ 
des reproches fi fanglans fur des vio«^ 

• ^ Onuphre , Cufpinicn', Villani , Ap- ' 
gentina , Spondc , Nauelcr, Bonfin , Æ- 
»eas Silvius, Paul love, Guichatdin,Hciiï^ 
>WriUas< . . ^ 

M 2 ^ 
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IfDCcs incertaines , & fur rincxccotîbm 
douceufe de quelques Traitez? Je roo 
hâte de vous ouvtir une plus ample: 
àc plus magnifique fccnc. . 

Ju fques ici ce ne font que les prelu-* 
des , üc comme Tcnfancc de laMai-. 
fon d'Autriche ; c*cft le règne de> Ju- 
piter adolcfcent , fous lequel on aper- 
çoit» encore fur la terre quelques refteti 
d'innocence & de fimplicité.’ La mai- 
Cen d'Autriche n'a, encore fonge qu'à) 
envahir quelques' Etats particuliers^, 
qu'à abufet- des fbrccS', & de l'auco- 
rité'de l'Empire , pour ledemembrer,, 
pour en ufurper les Fiefs , pour dc- 
pouiller les Seigneurs anciens & legt«. 
limes, & pour augmenter Ton patei. 

“ moine pat des confifcations& des rcü- 
liions. Elle n'a afpicé qu'à. détruite; 
lalibertc des Roiaumes de Boheme &C: 
de Hongrie , à rendre l'Etiïpire hérédi- 
taire , & à s’étab. ir fur toute l^Alle-» 
magne une fouverainetc defpotiquc. 

* Ce n'cft que fous Charles- Quinti 
que devenue formidable par l'un ion-, 
dé'tons les Roiaumes- d’Efpgne avec; 
■ ff.s autres Etats, elle a afpitéouver- 
iemcut. à. la. Mbuatchk univ«feUçÿ^ 
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9è ne’ s’cft pltïs cmbarraffce dè cKerw 
cher des couleurs ôc des- prétextés 
elle, a, crû tout bon & permis 
pour l’acompiiiTcmenc d'urv fi grande 
dciTcin.- 

Jc.ne pre cens pas , en vous parlà^' » 
de Ghatles-Quitvi > copier les auteurs^ 
trop envenimez contre lai , qui lui' 
reprochent même les fautesde les pc- 
tes, & quidifent * fnt redeva-^ 
hle anx plnr grands erimes & aux pluf^ 
noires perfidiet y de' la plupart des Etats' 
eut- par la fueceffion de- fa mere, 

• Je fai que lean d’Arragona pafle,.' 
dans les derniers fiec!cs,pour un Ptin-> 
ce trcs-injuftfc ; je (ai que Ferdinand^' 
'le Catholique a* été aeuféde b’eau^ 
-eoiip d'itdidchtez 6c de manquemens^ 
de parole. Je fa4 que Philippe L lui- 
même , le plus humain , le plus équi- 
table le plus modéré de tous les* 
s Princes^ Autrichiens» , .lï’a pas été* 
ea^em pt du ^ (on p^on d'une ambitiom 
&jd’une envie de régner trop precipia- 
. tees Les Hfftoriens pretendentj que- 
* fs'aianc pas affez de. rcfpe«âî pour Icr^ 
dernières volontez*. d'ifabelle , qui» 

le.Catoliqu&: 
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Ibn marii*ufufruit de toû$ fes ïtoiaa- 
•rocs, il coptribua beaucoup ï la ré- 
volté des peu pies , qui âu prejudieç de 
Ferdinand l'apellcrent , & le recon- 
nurent pour leur Roi : Et qii*enfin il 
, contraignit ce vieux Monarque blan-* 
cni fous la pourpre , à vcnir-miferablc" 
& fu pliant fc jectec prefque à fes- 
pieds. • 

^ C'eft peut-être le fouvenir de cette * 
hiftoire , & l’exemple domeftique, 
qui a fait aprouvet à l’Empereur le 
dctfôncmcntdu Roi Jaques par GuiU 
, lâume fon gendre. Pardonnez- moi^ 

cette petite difgrcffion. 

Je ne precens point , dis- je , char-' 
gçr Charles- Quint de ce quM n’a 
fait lui meme ; Heureux^fî je pouvois- 
au contraire cfïàcer de la mémoire des^ 
hommes , ôc retrancher d’une auiîî* 
belle vie que la Eenne , Sc d’ailleurs (î»" 
digne d’erre imitée , les traits , que le ' 
deirein, que je me^fui» propofe , m’o- 
blige de ra porter. 

Le premier aûe du Régné de ce* ‘ 
grand Priucc, tout jeune encore, a'" 
etc le Traite de Nôion , qu'il fit 
avec François !.. Roi de France*^ 1^- 
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^toîi en- Flandres , &' de prenants* 
affaires l'apelloienc en Efpagne , ou*! 
les peuples d'Arragon vouloienc à fon 
préjudice , élever fur le trône Fer- 
dinand fon cadet. Nuis chemins, nuis' 
paffages, hors pat la France, ne lui- 
ctoient ouverts , ni fur c<rre pour 
arriver en Efpagne aufli promptement; 
qu*il le faloit. U fc les fie acorder , en^ 
promettant, avec les fer mens folcm- 
nels Ôc a 'outumez de reftiiiicr la Na- 
varreau jeune Henri fils de Jean d*Al- 
bret V, fur qui Ferdinand le Catholi- 
que avoir ufurpé ce Roiaume. 

La refiitution ne fe fit jamais , SC- 
le refus ne fût colore d'aucun jjrc- 
texee, Charles fe contenta d'avouer 
en mourant qu'elle- ctoit jufte , ÔC 
d'ordonner pat fon Tcftamenc à Phi- 
lippe LL fon fils de faire examinet^ 
la juftice de fes droits fur la Na- 
varre. 

• Six mois aptes la mort de Maxi- 
niilien fon grand perc il fût elûiEmpe-^ 
reux. Son» ambition dés lors 3c les- 
dangereufes raaxjmcs de fa politique; 
dcja trop conuuës firent trcmblerr 
ceux qjui i'éluKRL Lt fufihagc d» - 


» 
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l' AfcRcv^que de Trcvey, dont fa Fai^ 
wiille a long-tem« depuis etc pctrccu- 
tée par la Maifon d'Autriche , le fuf. 
ftage,dis-je, de cet- Archevêque * qui 
norama conftammeni François 1. 6C- 
qui renda-nt raifon du refus qu'il fai- 
foit de concourir avec les autres à l'e- 
kdion de Charles , écrivit uncefpc- 
ce de Prophétie du Régné de la Mai- 
fon d^Autriche , & de. l'cxtinéiion* 
de la liberté Germanique , les étonna^ 
Ils tâchèrent de prendre des précau- 
tions contre les malheurs qu'ils craig- 
noient > & qu'on leur predifoir^ 

Ils ne fe crurent pas fufEfamcncnc' 
gardez par les anciennes Conftitutionsi 
de l'Empire J qui jufques alors avoieno 
maintenu cette c:Tahtéde balance en-, 
tre l'autorité du- Cher Ôc celle des» 
membres , par laquelle s'entretient Ôc: 
fe conferve le Corps de la Républi- 
que : iis y ajourèrent la Capiculaciony^ 
dont l'ufage s’eR introduit ôc^ s^efti 
ob^'ervé depuis à toutes lesélcélions. i 
La Ca?;itulacion eft , comme vous* 
/avez , une efpece de contrat ; que* 
UEmpereur pafTe avec l'Empire>. avant» 
♦'Richard Baçoadc Grciffençlavv^ • 

que: 
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qae d’crre déclaré Empereur j & qu*il 
ratifie au(Tî toc qu’il a été proclamé. 
Elle fût imaginée & mife en ufags 
pour la première fois à l’Elecîtion da 
Charles- Quint , comme une barrietfl 
contre fon autorité trop grande. Foi- 
ble & inutile barrière , qui ne l’arrêta 
jamais, & que les Princes de fa Mai- 
fon fes SuccctFeurs ont encore franchie 
pins hardiment que lui. 

La Capitulation de l’Empereur qui 
règne aujourd’hui , eft compofée de 
quarante-fepe ou quarante-huit arti- 
cles. A peine en a-t-il obfcrvé quatre 
ou cinq peu importans ; tous les 
autres ont été hautement violez. J’ai 
cette Capitulation entre mes mains, 
& je me préparé à vous en expliquer 
toutes les violations , que vous ne 
ferez peut être pas fâché , de mettre 
devant les yeux des Allemans qui les 
fou^Prenc en détail , & qui fans doute 
s’clevcroienc pour les empêcher , s’ils 
les voioicnc enfemblc. Mak revenons 
ï Charles-Quint & aux voies iniques, 
dans lefquelles il a marché, pour opti- 
mer tous les peuples. 

. f /• N ' 
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N'avez- vous point remarqué daniS 
fon hiftoire cec endroit C\ éclatant > ëc 
félon moi fi affreux , lorfquc voulant 
dccrediter François l. dont les intel* , 
ligenccs en Allemagne l'inquictoient, 
dl ne rougit point chargé de tant de 
Sceptres & de Couronnes d'inventer 
pour rendre ce Roi odieux, & d'é- I 
ctirc lui meme des calomnies horri- ^ 
blés, qu'il apuia fur des fiipofi rions 
encore plus honceufes que les calom- 
nies mêmes. 

Il fit prêcher publiquement dans 
les Eglifes que ce n’ecoit point pour 
une propre & particulière querelle 
entfe eux que François premier lui 
.faifoit la guerre; ce n'écoit que pour 
détruire la Religion Chrétienne , 
iavorifer les defieins du Turc , faire 
une divcifion , & ocuper les forces 
des Chrétiens fur le Rhin , tandis que 
les Infidelles les atraqueroient fur le 
Danube 

Pour rendre croiablc cette étrange 
iConfpiration de la France contre le i 
C-hriftianifine , on imprima , avec 
privilège de TExupereur , une Icct c 
de un iccic , CmtnAtn Umn 
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dti Héraut , la datte , & le lieu de la 
préfentatian ^ faite an Roi , en greffe af. 
pjiattce de fes Princes & Barons , dit 
Guillaume du Bellai. Le Héraut ainiî 
que Charles le vouloit faire ccçire pat 
fes écrits imprimez ; le Heraac > dis- 
je , avoir preferitc au Roi une épe'a 
forgèeenflammes’à’nn côté ÔC de l’au- 
tre érnailüe de rouge &: avoir déclaré, 
que cette epee fignifioit la guerre mor- 
telle à feu & i fang , que rErapereue 
fon maître lui dénonçoit au cas qu’il 
ne voulut pas fe retirer de la malheu- 
reiife & damnahle alliance & cmfpira^ 
tion y qu’il avoir faite avec le Turc, 
contre les Chrétiens , de la Rcligioa 
Chrétienne.^ 

il n*y eut perfonne en Allemagne 
qui ne fût ému , & qui n'ajoutât foi â 
cette lettre de defiB qu'on publioit j 
£toic-iI à prefumer qu'un Prince, tel 
que l'Empereur , l’eût envoice avec 
une ceremonie fi nouvelle & fi éton- 
nante , s’il n’eût été bien afilirc & 
bien informe de la vérité de ce qu’il 
avançoit contre un Prince , tel que 
U Roi de France. 

N a 
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" La pcrfuafion ccoit fi violente , que 
lots que le Seigneur de Langei envois 
par Fran(^ois 1. arriva pour traiter des 
affaires importances à la liberté corn- 
snune , il fut regardé ôc fui de tout !e 
monde comme un monllrc : fes an- 
ciens amis croioienc donner beaucoup 
aux devoirs de l'amitié , lotfque pour 
empêcher qu'il ne fut déchiré par le 
peuple , ils le cachoient dans quelque 
grenier. 

. Heureufement arriva le tems que . 
les marchands revenoienc des Foires 
de Lyon de fe rendoienc ï celles de 
Scrafbourg. Il obligea Tes amis timi- 
des à les intecroger publiquement , ÔC 
à leur demander des nouvelles de Fran- 
ce. On trouva qu’ils ne favoicnc rien, 
qu’ils n'avoienc rien oui dire ni du 
Héraut , ni de l’cpcc , ni du deffi ex- 
traordinaire qui faifoic tant de bruit 
en Allemagne , & qui y rendoie le 
lîom du Roi fi detefté j on connut 
même pat leurs difcouis , qu’au tems 
que lesécrits de l’Empereur afiuroient 
* que fa lettre de defifi avoit é^é donnée 
au Roi ï Lyon , ce Prince n'y étoit 
pas> ilécoic i Saint Cher > à Saint 
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Rambert , & à Mombrifon. La da- 
te J le Heu ) les témoins j tout de- 
inentoit les fupofuions de Chatlcs- 
Qttint. L'artifice honteux fut dévoi- 
le ; la calomnie fut confondue aux 
yeux de tout l’Univers : Langei fut 
écoute , & exécuta avecfuccez les or- 
dres du Roi fon Maître. 

De cjucl nom doit-on apeller un 
relTort de politique fi nouveau fi 
ino'ûi , non feulement parmi des Prin- 
ces & des Chrétiens , mais-même 
parmi des hommes communs ? Mais 
quelles reflexions ferieufes ne doit 
point faire faire au}Ourd’hui aux Alle- 
mans le fouvenir de cette hiftoirc ? 
L’Empereur Léopold commence à id- 
pandre de femb'ables bruits injurieux 
contre le Roi de France j ou contre 
l’EledeUE de Bavière ; on imprime , on 
débité dans Vienne des copies de pro- 
pofitions faites par l*un ou par l autre 
aux Turcs & envolées par les Turcs 
mêmes à Vienne \ on montre des -co- 
pies de lettres interceptées de l’Elec.- 
teur dÆavierc , ou de l’Eleéicur de 
Cologne i on feme parmi le peuple 
mille autres écrits auflj dignes de 

N J 
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foi. Les Allcmans ne verront - ili 
poinr enfin , que cette . intelligenee^ 
avec les Turcs toujours reprochée par 
la Maifon d’Autriche à fes ennemis» 
çft fon bouclier perpétuel » fon Egide, 
& une tête de Medufecani de fois pre- 
fcntcc , pour rendre les hommes ftu- 
pides ôc aveugles fur leurs véritables 
intérêts , qu’au lieu d’en être frapez» 
ils* devfoicnt s’armer contre ceux qui 
la découvrent, & fe réunir ï ceux 
qu*on aceufefi injuftement d’être les 
perturbateurs du repos de la patrie, 
lorfquqls en font les vrais proreâ^eurs 

les fculs deffenfeurs. 

Ce qucrje viens devons raconter 
tiré des mémoires de dél Bellai efl lé- 
ger 6c innocent , au prix de ce que 
je trouve encore dans ks mêmes mé- 
moires. N’attendez pas que je vous 
en fa(Te un récit bien étendu ; je vou- 
drois que vous le pufliez deviner, fnns 
que je vous IcdifTc , ou qu’il me fût 
permis de le taire fans manquer à la 
parole, que je vous ai donnée. 

Charles* C^uint , pour par^nir à !a 
conquête du Roiaume de France qui 
eût achevé Ton grand projet de la Mo- 
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Dàrchie unîvcrfellc » n*cmpIoia plus le 
mcnfonge & la calomnie qui n'cufltnc 
pas feduic les François. Il alTcnîbla 
cette formidable armée avec laquelle 
en i*annce 1 5 35. ou 1536. il entra en 
Provence». Il harangua fes foldats» il 
les inftioi(it de l’entreprife pour la- 
quelle il marchoit j il les alTura qu'il 
les condtiifoit à une vi^oirc certaine* 
5 uc quelles mefurcs , fur quels le* 
cours qui ne parurent point» fon- 
doit-il cette certitude ^Cat il fc retira 
avec fon armée, fans avoir rien exé- 
cuté : ôc il la congédia aulfiTtot qu'il 
fett arrivé en Italie. Mais i peu prés 
dans le même tems qu'eciatoie cette 
entreprife fur la Provence , le Dau- 
phin de France* mourut empoifonnu 
par 1 ‘infame Sebafticn de Montccucu- 
li Ferrarois , qui avoit trouve moicr» 
de s'introduire dans la maifon dc ce 
Prince en qualité d'Echanfon , ÔC 
qui , à ce qu'on difoit , n'executa’ 
qu'une partie de fon abominable def- 
fein. 

Il fut accu ré ôc arrêté. Son procez 
fut fait Ôc inftruit en prcfcnce des 
princes du Sang de France , des Chc- 

N 4 
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valîcrs de ['Ordre, des Seigneurs^ 
Barons du Roiaume , des Légat , & 
Nonce du Pape , des ArnbaHadeuts 
«l'Anglercrre , de Portugal , & de 
Venife, & de tous les Seigneurs tant 
Italiens qu’Ailcmans , qui étoienc 
•n grand nombre ï la Cour de Fran- 
çois premier. ^ - 

Le perfide empoifonneor 9 qui fût 
convaincu &c tiré à quatre chevaux» 
déclara , pcut-ctcc fauffement, dans 
Ion interrogatoire qu*il avoir été pre^ 
fente à J’Empereur , & que TEmpe* 
t^pr , lui avoit demandé ■; s*il fanjoh 
' hienl'ordte façon c^ue ternit le Roi à 
Jon boire man^r, . Certainement 
comme le remarque du Beliai , s'il ne 

fût agi que de la fuprife de quelques 
villes ou places en France ; l'Empereur 
n*eiit eu ejue faire de /informer du boire 
& , du mander du Roi, 

, Certainement encore fi la France 
par un attentat (i horrible privée de 
fon Roi & des enfans de fon Roi, 
( car on prétend que Montecuculi, 
avoic confpiré contre tous. également^ 
CUC été envahie par Charles Qj_iint, 
Hilarioa de Cofte , du Bclbi. , - 
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maître de tant de tant de Roiaa- 
mes , ne dcvenoit-il pas arbitre fou- 
irerain de i*Europe enticre ? 

Mais imaginons ce qu’il y a de plus 
éloigné de toute vrai - (emblance, 
croions meme Timpofllble , plutôt 
que de croire qu'un fi grand Prince 
ait cté capable d’une fi noire acSfcion : 
& cependant avouons qu’il n'eft pas 
permis à la Maifon d’Autriche char- 
gée de tant defoupçons odieux , de 
lâcher aujourd’hui de ternit par des 
calomnies l’Augufte Maifon de Fran- 
ce , à qui fes plus grands ennemis 
n'ont jamais tien reproché qui eutl’a- 
parence du crime. 

Tant d'autres avions de Charles- 
Quint & de fes SuccelTeurs en Alle- 
magne , s’offient à ma mémoire, qu’il 
cft impoflible,que jelesraportc toutes 
dans une feule lettre , à moins que je 
n’en veuille faire un vrai livre. Souf- 
frez donc que je me repofe , & que 
je garde pour un autre ordir>aire , le 
refte de mon recueil &: de mes refle- 
xions. 

Je fais â Monficur , 
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DOUZIEME LETTRE 
d'un Suide à un Confeillei: 
de Ffibourg. 

^ Paris ee 
Mai 1703* 


O N E U R , 

Je ne croiois pas que la Maifon 
d’Autriche eût parmi nos compatrio- 
tes des Partifans Ci zelez : ni que la 
lettre hidorique , que je vous ai écri- 
te fut la fortune de cette Maifon , dûc 
trouver en Suide des cenfeurs Ci ani- 
mez. 

On penfe , dîtes- vous , que je- fuis 
moi-même trop anime ; on trouve fur 
tout , que la crainte que j'ai , que les 
faits que j’aurai pu oublier ne me faf- 
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fent foHpçmner d*une dijfimHlatlon trop 
fdrtiale pour la Afaijon d* Autriche^ 
cft une ironie fi envenimée , & une 
exagération iî outrée , qu'elle ne pro- 
duit aucun effet*, fi ce n'eftdcme 
dccreditcr dans l*efprit de mes lec- 
teurs j en leur découvrant la malig- 
nité noire , & la haine violente qui 
m'aveuglent & qui me tranfportcnt. 

De tels jugemens m'eronnent : & 
il me femble qu’ils font fort contraires 
à ceux , que vous m'écriviez , il y a 
quelque tems , qu'on faifoic de moi : 
Ce n'cft pas fans raifbn que j'ai apre- 
hendé d’oublier des chofes peut être 
plus importantes que celles que je 
ta porte , vous' allez voir que j'en ai 
effeéiiverncnt oublie , qu’un Ecrivain 
auflî fatirique qu'on prétend que je 
le fuis , ne devoir pas fuprimet : Mais 
avant que d’entrer dans cette jufti- 
fication, qui ne plaira pas encore aux 
adorateurs delà Maifon d'Autriche j 
fouffrez que je me plaigne à vous de 
leur injuftice, 

' Vous m’aprenez qu’ils difent que 
je fuis François. S’ils le croient ; 
comment au lieu de me trouver en> 
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porté , violent & injurieux dans mci 
réflexions *, comment , dis-je , ne me 
trouvent • ils pas fage , retenu , &. 
modefte ? Et comment ne me favcnc- 
ils pas gic d"unc modération , qui 
devroic les étonner dfns un Fran- 
çois } 

Rapellcz dans vôtre mémoire , tous 
les écrits des Minifltes Impériaux con- 
tre le Roi de France , éc contre U 
France ; rapcllez les termes donc 
l’Empereur même fe fert dans fa dé- 
claration de guerre , Ut vols », & les 
pillages inhumains , les violations de 
firmens , Us cruautez. » Us ir.fidelitesi^ 
les perfidies -, rapellcz toutes les geof- 
fleretez ofFenfantes , toutes les injures 
qu'a vomies dans fes mémoires l'Am- 
balFadcur de l’Empereur en SuilFe ; 

jugez fl avec quelque raifon on 
peut trouver étrange, qu'un François, 
puifqu'on croit que je le fuis ÿ qu’un 
François , dis- je , indigné de tant 
de manquemens de refpcél: envers 
fon Roi , fc foit dit avec le Poète 
Latin, 

StuUa efl clementia 
perhura parccre charte* 
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Gc n’cfl: plus une fagc retenue i c*cft 
une folie , que d'épargner le papier, 
co'ncrc des drieuts d*in)urcs Ci immo- 
derez , & dont l’.H ftoire ancienne, 
pleine de faits fi extraordinaires , eft fi 
refiemblante ptout ccqui fc pafic au- 
jourd'hui. 

^ Pourquoi ceux qui me croient 
François, & qui ro'acufent de trop 
d*aigreur , ne me confidercnt-ils point 
au milieu des ennemis de la France, 
& des declamatcurs Autrichiens , 
éveillé tant de fois , & tant de fois 
tourmenté par leurs cris enrouez , ÔC 
ne fe difcnc-ils point eux- memes pour 
moi , 

iniqtiét 

T^am fatiens mhis ferreuf , ttt 
ttneat fe / 

Ne faudroic-il pas en effet , être pétri 
de marbre & de bronze , pour ne pas 
fentir tant d’outrages , pour favoir 
parler , & avoir la force de fe taire > 

Il y a long-tems que je l‘ai penfé, 
& je me confirme plus que iamais 
dans ma penfee : La France fe con- 
fiarrt trop en la bonté de fa caufe , ôc 
peut-être pjrcfumant ttop de la force 
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de Tes armes , a trop néglige d*ecrirc, 
& d'infotmcr cous les peuples , delà 
jufticc de fes prétentions Ôc de fes 
dclTcins, Ses ennemis plus fiers de fa 
.patience , & plus forts de fon filence 
que de la vérité ôc de l'cqiiit| de leurs 
droits , ont, avec cen: mille trompeu 
tes , publie dans tout l'univcis , des ' 
calomnies afFccufcs contre elle , Se 
contre fon Roi, Les libelles plçins 
de faulîeccz ; les peintures odieufes* 
ont etc femees dans les quatre parties 
du monde. Nul François n*a contre- 
dit ; Le filence a été pris pour une 
•convi(5tion : La haine du nom Fran- 
çois s'eft gravée infcnfibleraent dans 
le cœur des peuples fimples & abii- 
fèz, La F-rance n*avoic tju’à les pren- 
-dre quelquefois pour Juges ,^Sc à les 
inftruirCjils n’eullcnt pas éce fi fouvenc 
fes ennemis. 

Si quelque jour , laffc.de fe taire, 
elle entreprend de combartre avec la 
plume auffi bien qu’elle le fait avec 
les armes, je ne penfe pas qu’on me 
prenne pour fon Orateur. Quand 
i aurois toutes Jes qualicez qui me 
Jîîanqucnt pour fou tenir un fi grand 
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tmpîci , la leftureleule de cette Let- 
tre fi aigre , à ce que difcnc vos amis, 

& fi violente , me fetoie trouver 
ou trop peu exaù . , ou trop mal in- 
forme. 

En v^s parlant des premiers Em- 
pereurs de la Maifon d'Autriche , foc 
lefquels je n'avois pas dcfl'ein de reve- 
nir j je n'ai pasobfervc, ce que les 
Allemans mêmes relevenc avec grand* 
foin. 

J’ai die legcremenc,que Rodolphe 
avoir tiré de I argent de L* Italie , en 
vendant le Domaine de l'Empire , & en 
ajfranchijfant dfi joug impérial Boulogne y 
ùennes , ^c. Je devois en toropüa- 
tair fidcllc , ajouter ce que les Au- 
teurs Ailcmatîs raportenc , qu’il cn- 
voia en Italie fon Chancelier, pour 
faire publiqucmcnc ces ventes hon- "j 
ceufes \ que ce Chancelier tint , fi on I 
peur parler ainfi , encan & marché j 
ouvert des biens de l’Empire; & qu’a- J 
près avoir fait ce commerce indignedi 
mena à Rodolphe un nombre prodi- 
gieux de mulets chargez de l’argent 
qu’il avoir graves are mulos fecum 
agit ex Italtd, 

é Je 
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le ne devois pas oublier que les 
Allemanslui reprochent , qu'il vendit 
aux Souverains Pontifes l'Exarcat de 
Ravenne , & coure la Romagne j ÔC 
que Maximilien un des Empereurs fes 
defeendans , le déclara , & s’en plaig- 
nit aux Princes & aux Etats d’Alle- 
magne dans fon Edit du mois d’Aour^ 

■ de l’Année i) ii. 

Qiiels traits • Quelles peintures à ' 
prefencer à l’Allemagne & à l'Italie, 

, pour les fotlcver contre la Maifon 
d’Autriche r A quoi feront fenfi blés- 
les Allemans s’ils ne (ont pas émûsj de 
cette didSpation du patrimoine impé- 
rial , de Ce pillage commencé' fi har- 
diment par le premier Empereur Au- 
trichien , ^ continue fi impunémenc' 
par fes defeendans ? Quelles réflexions 
ne doivent point faire les Italiens , fur 
la politique infidclle de cette ambi- 
tieufe Maifon , qui enrichie par 
vente qu elle a faite des terres de 
l Empire y fe plaint de cette vente , Ss 
cherche déjà fous Maximilien , des 
prétextés pour ravir à l’Eglife , c«‘ 
que l’Eglifc a aquis d’elle fous Roi.- 
dolphc 

©v> 
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J*aî racîontc ravcncment fangîant 
& cruel d'Albert à l’Empire ; mais je 
n’ai pas remarqué que lors qu’Adol- 
phe de Naflau fut élu à fon préjudice, 
Albert eue l’audace de fourenir j que 
tans qu’il y avoit des Princes de la 
famille de l’Empereur mort, il n’etoie 
pas permis aux Eleébeurs d’en élever 
d’autres à l’Empire j il prétendit , die 
l’Auteur Allemand , que l’Empire lui 
apartenoit par droit de ruccelïïon, 
,^Hre paterne, ^ 

Q^ue penfez-vous de cette orgueil- 
leu fe & injufte prétention ? N’eft- 
clle point capable de deffiller les yeux 
des plus aveuglez Allemans , & de 
leur faire voir la confpiraeion que la 
Maifon d’Autricke a faite depuis 
Jong-tems contre leur liberté î Cette 
prétention devoit - elle cire obmife 
par un ennemi fi déclare -, Ôc n’avois- 
je pas raifon , de me défier de ma mCi» 
moite a ou de mon cxaéiitudc ? 

Je n*ai pas omis la révolté de Fré- 
déric i contre Louis de Bavière , élu 
juridiquement & couronné Empe- 
leor ; ôc la cruelle guerre civile, qu’à 
l’exemple d’ Albert Ton père , il alluma 
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dans l’Empire ; mais je ne devois pas 
oublier non plus , que déjà la puif- 
fancc & Tambition des Princes Autri- 
chiens avoient fi fort épouvante tous 
les Etats de l’Empire > que les Elec- 
leurs , qui regardèrent Louis de Ba- 
vière comme le defFenfeur & le reftau- 
rateur de la liberté commune , qui 
mirent fous fa proteélion la Patrie> 
pour la fauver des furieufes & conti- 
nuelles attaques des Autrichiens ; 
firent. en ce tems-là , entre eux , une 
convention importante » par laquelle 
il devoir être établi à perpétuité. Dat 
in evvingen z^eiten Kàntr Vom haüss 
jOefi reich fmn Romifehen Kaiifer 
Wchlit P^'uerdenfilte^ç^tÇi ï dire , 
Va'Venir nul de la Maifon d’Autriche nt 
Jerolt élu Empereur. Les Polonois , die 
le même auteur , qui parle de cette 
convention , en ont fait une pareille ; 
& ont déclaré infâme quiconque ofe- 
toit donner fon fuffrage ï un Prince 
Autrichien, ou le propofer pour être 
Roi. 

Avoue* qu’un François n’eut pas 
négligé tant de remarques confidera- 
blcs ; & qu’il n’étoif permis qu’à ua 

O JL 
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SuifTc defintercflfc comme moi , de irc 
les pas mettre en œuvre. Quelle riche 
comparaifon jo pouvois faire , des 
tems de Louis de Bavière , avec ceux- 
ci ? Louis de Bavière , i'azile ôc le re- 
fuge de la liberté réduite aux abois : 
TAllemagne depuis lui rendue à Ton 
ancienne gloire , libre, & BorilTante 
pendant prés d'un (îecle , tant que la 
Maifon d’Autriche ne règne point j 
un autre Bavarois qui vient aujour- 
d’hui au fècours de la Patrie , & qui 
tâche de rompre les fers dans lefquels 
elle languit , depuis que la ^aifon 
d’Autriche eft revenue à la Couronne; 

*Quels objets , quel fpedèacle je pou- 
vois prefenter à vos yeux , fi j’avois 
écrit avec moins de ménagement pour 
cette Maifon digne après tout du ref- 
pe6fc des hommes i 
Enfin fi j’avois voulu ne rien onwtrc 
de tout ce qui peut prouver incontef* 
tabletncnt qu’elle. ne doit fa grandeur 
fie fa puifiànce > qu'â (es ufurpations j 
& à (es infidelitez ; qu’à une fuite con- | 
timielle de violations de Loix , de 
Traitez & de Capiculationalmpcrial- 
ks 5 je n’avois qu’à traduire quelques j 
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Chapitres du Livre d’Hippolite de la 
Pierre , ou qu’à vous (rander de cher- 
cher & ck lire ce Livre dont le titre 
cft : Dijfertatio de ratkne [iatks in im~ 
perio noftro Romano- Germanico &c,. 
Amhore Hippalfto à Lapide, Freifia- 
dit. Anno 1647. 

Cet Hippolitc , que vous ne con- 
noiiTcz peut-être pas , étoic un favant 
homme d’Allemagne nourri dans lès 
Lettres , plein d’une parfaire connoifo 
iance des Loix & des Conftituiions 
de l’Empire Germanique , ardent de- 
fenfeur de la liberté. On diroit»quand 
O on lie fes ouvrages , que les grandes 
âmes des premiers Romains, des Bru- 
tus 6 c des Gâtons refpiroienc toutes 
en lui. 

Touche , dit- il , de la face hideir- 
fe de fa Patrie défigurée ; afflige du 
irifte état où il voioit l’Allemagne 
déchue de fa dignité ancienne , pri« 
. vée de fa liberté y il voulut chercher 
les caufes 4c ce déplorable change, 
ment; & il écrivir,fous le nom fu- 
' pofé A*HippolitHS à Lapide , cette 
- belle & curieufe differtation donr jjf 
ivous parle.. 
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Il reproche aux Piinccslcs plaifîrs 
de la cable, de la chaire, & de l’amour* 
dans lelqucis plongez & alloupisils 
n'aperçoivent pas les fers , dont U 
Mai(on d'Autriche les lie & les en- 
chaîne *, 6c aux Jurifconfulces Alle- 
mans l'étude qu'ils font des Confti- 
tutions de l'ancien Einpire Romain, 
& des Loix de ]udinien, candis qu'iU 
vivent dans l'ignorance des Statuts, 
des Reglemens , ÔC de l'Hiftoirc de 
l’Empire Germanique tout different 
du Romain. L’un ctoic abfolumenc 
Monarchique j l’autre eft Ariftocrati- 
que i vraie Republique libre, pcefidée 
par un Chef, non commandée par un 
Maître, 

Il déplore l’indolence des uns & 
l'ignorance des autres, fonrccS; dit.il, 
de la corruption du gouvernement, &C 
de l'élevation de la Maifon d’Au- 
triche, qui marchant toujours d'ufur- 
pation en ufurpation , enfreignant les 
loix, violant toutes Tes promelTcs,tous 
les Traitez, Si toutes les Conventions, 
va enfin rendre l’Empire defpociquc 
Si héréditaire , Si l’Allemagne plus 
cfclavc, que la Giece nel'eft fouslc 
Turc. 
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Au rcfte , ce qni vous plaira infini- 
ment, il n’avance rien qu’il ne prouve, 

& qu'il n’ctabliiîe fur la Bulle d'Or, 
fur les Confticucions anciennes & 
nouvelles ,_fur les Recez de l’Empire, 
fur les Mandemens ôc les Edits des 
Empereurs , fur IcsLetcres & les Dé- 
clarations des Princes , fur les Reful- 
tats des Dieiccs , ou fur le témoigna- 
ge des plus cckbrcs Hiftoriens Àlle- 
mans. 

Cependant , quoique je l’aie lu 
avec attention, &'avec plaifir , je n’ai 
point voulu puiTer chez lui ce que 
i'ai ramaifé touchant la Maifon d’Au- 
triche J j’ai craint que l’acreté de fon 
ftile ne fe communiquât trop au mien, 

& ne me fit paroître fatitique & en- 
nemi ‘y quand je ne fuis que véritable 
& fincere. En effet , l’amour de la 
liberté le rend quelquefois fi impe- . 
tueux ôc fi hardi , qu’il étonne ; U 
■reproche aux Princes Autrichiens, 
leurs vertus memes, plus fuStftes à la 
République encore que leurs' vices; 
ainfi , dit-il , ils font , à l’exemple de 
Tibeb dam Corneille Tacite, Titans 
meme quand, ils font jufiiee : Dura 
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Vtritati eofffulituy, lihertai corrumpiturl 
Il emploie ce pairagç à Poccafion des 
procès encre les Princes , donc il fs 
plaine qu'au préjudice des Conftitu- 
rions de l’Empire , les Empereurs Au- 
trichiens fc font attribué la connoif- 
fance à eux feuls ; derruirant l’an- 
cienne forme des ]urifdi£fcions , Si 
étoufanc la liberté Germanique par 
les Jugcitiens mêmes cq^uicablcs qu’ils 
rendent. 

Souffrez que je voufrraporte enco- 
re UD trait de lui. De meme que les 
hommes , tant qu’ils vivent portetu 
dans leurs corps la caufe de leur mort; 
chaque Republique a dans fon fein 
celle de fa deftrudion. Il n’en eft au- 
cune , félon Machiavel cité par Hip- 
politc de la Pierre, qui ne nourriffe 
chez elle une famille fatale à la lU 
berté commune. La Maifon d’Autri- 
che, dit HippoIitCi eft la famille fatale 
à l’Ailcmagnc : il . le prouve par un 
long rQcic de toutes les ufurpations 
qu’elle a faites , Ôc de tous les droits 
les plus (àcrez qu’elle a violez } & 
par une peinture vive du pitoiablc 
état 9 Ou elle a tcduit l’Empire. 
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... Si vous connectez » ajoute - 1 ^ il, 
cette ancienne réputation de foi Ôc 
d’intcgritc , qu’avoicnt les Allemans 
au deifus de tontes les nations; les 
Autrichiens par leurs inhdelitez l*ont 
détruite. Si vous examinez le gouver- 
nement intérieur ; ils en ont ruiné la 
tranquillité par les querelles ôc les 
guerres frequentes, dans lefquelles iis 
ont plongé l’Empire pour leurs pro- 
pres Ôc feuls interets : Si vous fonge* 
à la liberté publique , ils l’ont chan- 
gée en une feEvitude 4i)re ,d<,honteu- 
Te : Si vous vous fouvenez de la 
gloire & de la dignité première de 
l’Empire ; le Règne des Autrichiens 
l’a effacée j'ils ont rendu l’Empire 
l’objet du mépris de cous iês voifîns : 

Si vous regardez fon étendue & fes 
limites , ce ne font point les Etran- 
gers qui les ont refferrees j ce font 
les Autrichiens qui l’ont dépouille 
.pour s’enrkhir , & qui ont arraché i 
l’aigle routes fes plumes. Enfin, con- 
.cluc- il , *fi l’Allemagne veut refpi.' 
rer , fi l’Allemagne veut redevenir 
l ibre : Omnium arma indomum rf 

ttUcam cmvertHtJfor * ; ilU , prout de 

P- 
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I yo 

JlcpHhlica nofir a mérita cfi , üer marna 
in tQturn pfllitor. 

Mais je ctains de vous Fatiguer par 
ces extraits & ces mauvaifes traduo 
lions d'un Auteur , que je défigure 
peur - erre , ôc qu'airurément vous 
trouveriez excellent fi vous le lifieis 
vous-même ; Il cft tems que pour fa- 
tisfaite à ce que vous atendez de moi, 
j'abandonne Hippolitc de la Pierre, 
& reprenne la fuite de mes Reflexions 
hiftotiques : Cependant remarquez, je 
vous prie", l'imprudence avec laquelle 
les Miniftres de l'Empereur font par- 
ler les trois Colleges de l’Empire 4 ans 
le Refuicac diiSlc il Rarifbonne , le 
28. Septembre 1702, & font parler 
l'Empereur lui-meme dans fa Oecla- 
j^tion de Guerre du 6 , Oélobrc de 
la même année : lis dilènt les uns 
Sc les autres , que le Roi de Fran- 
ce 4 fait totit ce qt^il a pu pour jetter 
la nation Allemande Âam le mépri^^ 
& contribuer à l'ah’eantîjfement de fa 
liberté. Si cette liberté cÛ anéantie, 
& fî cette Nation goerticic cft tom- 
bée dans Je mépris « il y a plus 
^'ua deou ûeclè , que les Aliemans 
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mimes en accnfenc la Maifon d'Au* 
tache. 

Le reproche qu*on fait au Roi de 
France*, afin de rendre ce Prince 
odieux à coure la nation , efi groffie- 
tememc malin & injufte ; le mépris 
eft imaginaire Ac chimérique ; on efii-^ 
me, on vanté toujours chez toutes les 
nations & en France même , la vertti» 
le courage des Aliemans,ât leur feien- 
ce dans la guerre ; plût à Dieu qu’ils 
fuiïênc audi louables fur la connoif. 
fance de leurs Ve rîtàbîe s Intérêts , & 
fur leur application à conferver leuc 
Icberté. 

]’ai foûcenu % 8c j'ai commencé à 
prouver dans ma derniere Lettre , que 
îbus Charles- Couine la Maifon d'Au- 
triche avoic alpiré ouvertement à la 
Monarchie univerfelle , & que pour 
l'acompliflcment de ce grand defiein. 
elle avoic crû que tout étoit bon 
légitime : il faut que j'acheve de le- 
démontrer. 

Tout le monde convient , comme ■ 
je croi vons l'avoir déjà écrit , que^ 
Charles- Qiiint a été le Héros de lai 
Maifon d’Autriche : c’eR lui qui l’a 

P a - ' 



(élevée au comble de la gloire, 5^ cVft 
loi que tous les Princes de cette Mai- 
fbn ont regarde comme le rnodellc 
^^uMls dévoient fc propofer d’imiter. 
Il faut avouer qu’il leur a laifle de 
grands exemples de courage , de pa- 
tience , de fermeté , de vigilance infa- 
tigable , de victoires & d’aétions hc- 
toiques. Pour moi je oe voi rien de fi 
magnifique, même dans les Hiftoires 
anciennes, que ce compte fimple, qu il 
tendit de ion Régné , & de fes tra- 
vaux , en prclcnce de fes Sujets , lors 
qu’il ic dépouilla de toutes fes Coii- 
îonnes , pour les mettre fur la tetede 
foiî fils. Le nombre de fes voiages, 
celui des Batailles qu’il avoir don- 
nées , & des Sieges qu’il ayoit faits, 
infpirent encore de l’admiration -.mais 
parmi ces beaux exemples , il en a 
tneléune infinité d’autres plus dignes 
d’oubli que d’imitation, & toutefois, 

eft permis de le dire , plus imitez 
que les premiers. 

Que de raanquemens de foi , que 
de Sautez, que d’exaélions violentes 
les Lutberiens & les Calviniftcs lui 
teprochent , &c rcpcocheni à fes Sui> 
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celTcurs 1‘ lis difcnt que les fculs Etati 
Evangéliques, tourmentez par les exe- 
cutions militaires des (oldats Cefa* 

• siens, ont autrefois paie y en un fort 
court cfpace de tems , plus qu^ tout 
['Empire n'avoit jamais fait , dans les 
plus longues & les plus cruelles ne- 
Gcflitez : ils font voir que le feul Elec- 
torat de Brandebourg avoir fourni 
jufqu*à vingt millions d*or.* Mais je ne 
veux être ni le dcfenfeui , ni le 
ièiller des Hérétiques j ris font ï pre- 
fènt Ics^^us fidellcs amis de la Mai- 
ion d'Aufrithe^'C’eft àettx de fe fou- 
venir des plaintes que Jeurs ancedres 
ont faites contre elle j & d'examiner 
liir quel fondement nouveau ils efpc- 
rent, qu'elleies traitera mieux,lorfquc 
.'devenue plus puilT;^nte , elle les crain- 
dra moins , de n'aura plus befoin 
d'eux. 

PaflTons' fous filcncc , toutes ces^ 
plaintes ; mais n'oublions pas cecre 
encreptife hardie , dont Icj Catholi- 
ques &c les Hérétiques furent egale- 
ment offenfez ; lorfque Charles éten- 
dant fa Monarchie univetfelle fur le 
£ané);uaice même , publia dans toute 
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l’Alietnagnc âcs articles de teîigtoh« k 
' l'obfcrvance defquels il vouloic qa*on 
fur obligé jofqiies à la Conclu (ion do. 
Concile de Trente, C*eft leTametfx • 
Jmerifi que tout le monde connoit,6c 
^ai fut , félon Strada , un des motifs 
■de fon abdication & des fujccs de (a 
pénitence. Je ne vous en parle , que 
pour vous demandes , ft la Mailon 
d'Autriche, qui n*a point dû lU>ublier>. 
a dû permettre à fes Minières de faire 
un reproche au Roi de France , fur ce 
q UC queiq uefois il a dcl&n du , à l*e- 
xcorple de Saint Louis , droits de 
fà Couronne V eonctc lei puiHances 
£ccle(la(Uqu€S; Mais revenons i Ja 
■Monarchie univetrclle ^ & en exami- 
nant de nouveau les routes ,que Char- 
les a tenues > tâchons de cennoîcre 
plus parfaiceinenc le but > cà il vou- 
loit arriver, 

; • Les routes qu’il avoir prifes , ou 
•pour mieux parler , les moiens quM 
-8 voit imigînca^-, ^ pour achever • fon 
• grand projet étoicnc de détruire^ 
comme je l’ai remarqué , la Monar^ 
chie Françoife ; de conferver dans la 
‘Maifon d’Auciiche fur une. feule Sc 

ê- . 
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^mfme tête la Couronne Imperiaîlr, 
aveccectc invmcnfe étendu 2 de[R.oi§a- 
mes & d*Etats qu'enfernae la domina- 
tion EfpagnoUe j & d*^ctablir fur l'Al- 
lemagne une autorité abloluë r in- 
ckpendante > defpotiquc. Si ces 
crois moiens cufTcnt été exécutez, 
l’Europe entière ccoit aflervie. > 

Il cft inutile de s’étendre fur Ic pre- 
inier moien. Peffonne n'ignore roue 
ce que ce puiflant geniea remué pour 
le couduire à fa fin. fe vous en ai 
alTez parlé dans ma lettre precedente. 
Sa pofterité a long-terarfuivi la mê- 
me encreptife : l'hidoire des troubles 
de la France après la mort d'Henri III.- 
ne permet à petfonne d'en douter.Dku 
ne voulut pas que ce terrible moien- 
reiidic » lorfque tout fembloit lefa- 
•vorifer, 

Charles tâcha d'alTurer de Ton vU 
yant le fuccez du fécond. Il avoir été 
obligé , pour fou tenir le poids de (es 
vaftes entreprifes , d'alïocier à l’Em- 
pire Ferdinand fon Frere , en le fai- 
iant élire R.oi des Romains. Ce n'é- 
toit , pour ainfi dire , qu'un depot 
•qu-illai avoic confié : Au(E-tôt qu'il 
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CttC pcrJa t'efperance de feire régner 
Pyiippe 11, fon fils en Angleterre , it 
fit tout ce qu'il j>ut pour obliger Fer- 
dinand, à abdiquer le titre de Roi 
des Romains , que Charles vonloic 
mettre fur la tête de Philippe avec 
toutes fes autres Couronnes, Dieu fe 
plût encore à confondre les ambitieux 
defleins des hommes. Ferdinand re- 
fîfta , ôc la puifTahee Autrichienne 
ainfi divifee , divifa de même fes pro- 
jets, Les uns ne fongeteni qu'à détruire 
la France! & les autres qu'à airujetcir 
l'Allemagne. 

Deux voies également pcrnicieufcs^ 
ont été pri fes par Charles & fuivies 
par fes SuccefTéars , pour mettre l'Al- 
lemagne dans les Fers : l'une de fe faU 
lîr, & d'inveftir leur famille des droits, 
des revenus , & des fiefs de l’Empire j. 
de l«s donner , ou de les vendre félon 
leurs intérêts particuliers , au lieu de 
les réunir à l'Empire même , qui au- 
trefois ‘ avoit fon* patrimoine de la 
Contonne ,* aufifi-bien que les autres 
principaurez ; l’autre d'engager les 
rAllemans dans des guerres entre eux, 
,ou contre- les étrangers y&c enfuite de 
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Scs attaquer las & Fatiguez , afin de 
les acabler» 

Ainfi Charles, difent les auteurs 
AUemans, a dépouille l’Empire d’une 
infinité de Terres & d’Etats, qui apar- 
cenoient à l’Empire : ainfi il a faccifié 
à fes interets dans l’Italie les droits 
que l’Empire , à ce qu*ils pretendent,: 
avoir fur Florence, Sienne , Plaifance^ 
& Parme. 

Ainfi le Duché de NJC^irtcmberg,; 
qui aux termes formels de fes ancien- 
nes invefiieures retevoit de l’Empire, 
&'à defîaut d’heritiers"m3tles , devoir 
retourner immédiatement à l’Empire,, 
avoir changé de condition j & relevc- 
roit encore aujourd’hui de l’Autriche 
& à faute d’heritiers miles apariien-. 
droit à la Maifon d’Autriche, fi parle 
traité de Munftcr , elle n’avoit été: 
forcée à le reftituer à l’Empire. 

Ainfi la Ville de Confiance, autre- 
fois ViHe hbre & impériale , devenue 

jette de la Maifon d’Autriche , ÔC. 
fait une partie defon patrimoine: Ain-- 
fi beaucoup d’autres places , ÔC d’au-, 
très Etats , dont les hiftoriens Allc-u 
mans font un* long dénombrement»^ 
ont été ravis.. 
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-L’imtTc voie n*cft pas moins tnar^ 
qucc J ni moins battue que îccllc-cii 
Charles > roue grand politique , tout 
habile dans l'art idc diflSmuler, êç 
tout' maître de fon fectet qu'il fut 
toujours, la découvrit un jour lui* 
snêtnc i un AmbaÊfadear de France : 
Il la croioit peut-être alors fi feure> 
qu'il n’etoit plus necefiaite de la ca* 
cher : Ce fut dans le tems qu'il fc 
preparoit à cette terrible guerre, qu'il 
fit prcfqae contre tous les Phncea 
d’Allemagne. 

L'AmbaiTadeur lui reprefentoity 
dit Sleidan , qu'il cnrreprenoit une* 
grande chofe , -mais cres-petillcalc j. 
& il tâchoic de le porter à la paix ôc à 
la douceur. Charles lui répondit : 

*j Qjj'il ne faloit point d'acord : Car 
il vouloic domter l’Allemagne , ou* 
9» haxarder tout Ton bien» Et les for* 

„ ces de l’Allemagne n'ecoient fi gran- 
,, des , qu'il les dût beaucoof» crain- 
,i dre : Atceiadii.qu’il avoir plus de 
,, vingt ans qu'd avoir commencé à 
bâtir fon cncreprifc. Souvent les Al- ^ 
r,, Icmans lui ont donne fccours en 
? „pluûcuts gjierres y & de fraîche 
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^mcmoire contre le Roi de France»^ 

»» Ils ont fait de graods frais en main* 

3, tes jonrnëes : Ils ont perdu beau- 
,3 coup de leurs gens d’clkc en diverfes- 
,3 batailles r ce qu'il a fait pour af- 
3,fbiblir l'Allemagne. Par quoi le 
3, rems cft fort propre pour cxploi^tcc 
deliberation» Ce font là les 
propres termes de Slcidan que j'ai co- 
piez. Il tire tout cet aveu ingénu dè 
Charles , do manifefte que Icî Lant- 
grave de Hcffe , fit publier en l'année 
I J 47; dans lequel le Lantgrave dc- 
elaroit qu*il l'a voit apris , dé' celui % 
efui ÇLytoiVoüi ce propos de la bouche de^ 
t Ambajfadeuryhommeihontfie , & dig- 
ne de foi. 

Tels fout les préceptes que Charles- 
Quint a lailFcz à fes fuccclfeurs , ÔC 
qu’ils ont fidellcmcnt fuivis. Telle eft 
la veue de la Maifon d’Autriche,, 
lorfqu'elle engage les AUenaans dans 
les guerres qu'elle entreprend : Tel eft*i 
reprixqiTcile leur prcparcvlotfqu'ils 
fe feront epaifez pour l'affifter de tou- 
tes-ieurs forces. Je ne voi rien de plus? 
digne de leur attention que ce difeours- 
mémorable de Charles ,, qq 'on peur. 


Oigitized by Google 



i8o , 

dire * qui a (ervi de réglés à tour cé^ 
que la Maifon d'Autriche a fait depuis- 
plus d'un fieclc en Allemagne. Mais- 
comment rEmpereur , qui connoîr 
dans fa maifon cette politique odieu- 
fè s cette longue confpiration contre 
la liberté de tout un grand peuple in- 
dépendant, & maître de* choilîr foa 
Souverain , ce prodigieux amas d'u- 
furpations j commenr,'diS'[e , peut-il* 
permetre, que fes Miniftres emploient* 
feulement , dans leurs mémoires , les» 
mots d'ufurpation & d’injufticc ? 

• Q;uelque étranges , & injufles que* 
foient apres tout le delTein 6c les 
moiens d'oprimer l'Allemagne , dont 
Charles fit à l'Ambairadcur de France- 
nné fi libre & fi hardie confeflîon , je' 
loi pardonne encore plutôt cette cn- 
trcprile ; je lui pardonne même plus 
volontiers le meurtre de Louis Farnefc 
Duc de Parme , donc il a ctéaccufci. 
& celui de deux Ambafiadeurs de 
France alTaflinez fur le-Pô-par fon or- 
* que je ne lui pardonne cette pe- 
tite & inutile fubtililé , avec laquelle 
il cachoit de colorer Tes manqucmcns> 
de foiies plus ûgnalcz.- . 
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Je ne me fou viens de l’éqfôwiqofi 
indigne , dont il voulut couvrit l’cm- 
prifonnement du Lantgrave contre la 
bonne foi d'un accord , Sc d’un fauf- 
conduit (igné de (a main in^eriale, 
& contre fa parole dopnec à l’OciSteuc 
de Saxe , Ôc à celui de Brandebourg, 
Sc de cette autre encore ^ avec la<jucl- 
Ic il aroufa François premier , & le 
bon Connétable de Montmotenci i 
lorfqu'il refufa la reftitution du Müa* 
nois il avoir promiïc pour obte- 

nir iin paiTage par la France : je ne me 
iouviem , dis-je, de ces baffes fu- 
pctcheties , qu'en rougiffant de honte 
pour la mémoire d‘un(î grand Prince. 

. N’etes- vous pas content de moi 
àprefent j Sc ne trouvez-vous pas que 
j’ai affez raporté de faits Hiftociques 
incontcftables , pour prouver que la 
Monarchie univerfelle , & que l’in- 
jofticc & l'ufurparion , l’infidélité 6c 
la perfidie , ont été les fondemens, 
fur lefqucls elle a voulu élever ce 
Trône fou verain de toute l’Europe ? 

Ce formidable projet , tout impar- 
fait qu'il efi demeuré, femblableà ces 
yaffes édifices , qu'on n’a pu achever» 
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& dont les ruines fuperbes 8c mena- 
çantes étonnent toujours ceux qui les 
regardent > doit épouvanter éternel-' 
Icmenc les peuples, & les tenir fans 
ce(îè en garde, 3c armez contre la Mai- 
fon d'Autriche. Elle a été une fois ca- 
pable de le concevoir , elle fera tôt oa 
tard capable de l'executer , fî on ne 
lui en ôte les moiens. 

Difpenfez-moi de fuivre & de par- 
fcourir l'Hiftoire des autres Empereurs 
Autrichiens , jufques à celui qui reg- 
4DC , de même que j'ai parcouru celle 
de leurs ancêtres, 3c celle deCharle- 
Quinc : Ce n'cft pas que j'aie d*cu jc • 
une opinion auili defavantageufe » 
qu'en a HippoUte'dc la Pierre, qui ne 
•craint point de dire, Qut cfuci eju^ilï' 
huaient été recommavdables , ni dans U 
patXy ni dans la guerre , lïx ont avec 
plus d'andace & d*impunité , exercé 
leur tirannit , contre tons les Ordres 
tons les JEtats de l* Empire : c’eft 

que leurs Régnés font fi peu éloignez ' 
de nous ; leurs capitulations , ou leurs 
contrats avec l'Empire , lotfqu'âls ont 
été élus 9 font fi connus de tous iei 
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Allcmans & de tous les hommes 
•qui lifenit l'Hidoitc » qu'iifuiHc de 
ies prier d'examiner ces conciats ôc 
leur éxecution , pour faire voir que - 
les ëerniers Empereurs Autrichiens 
ont etc encore moins religieux fut 
l'obfervation de leurs promcires » que 
ne -ricoient les premiers , qui n*a- 
voient point de Conventions écrites, 
ou de Capitulations avec l'Empire. 

Toutefois , fi les créatures de la 
Maifon d'Aiictiche , s’élèvent encore 
contre cette Lettre, comme vottsm’a- 
<vcz mande , qu’elles l'a voient fait 
contre la precedente , j'executerai ce ^ 
tjuc je m’étois propofe, j’examinerai la 
Capitulation de l'Empereur j je vous 
ferai voir tju’à peine quatre ou cinq 
Articles en ont etc obfervcz ^ je ferai 
plus , je vous ferai voir encore » que 
routes les rupturestjui font arrivées de 
nos jours , entre la France & l’Alle- 
magne , ont toujours cre commencées 
par l’Empereur , & jamais par le Roi 
de France. Mais je vous avoue ^ que 
j'aimerois mieux m’entretenir avec 
^ous , ôc avec nos a*hiis fut ianouvclJc . 
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i?4 

Sccnt qui fetnblc aujourd'hui s’ouvrît 
dans l'Europe, pat le pallagc des Fran- 
çois en Bavière , que fur des chofes 
d eja E ulées , & E lebacucs. 

' m ^ 

Je (bis MonEcur, 


Pin de la douzjem^ Lettre , du 
fécond PoUme^ 
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